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LIVRE QUATRIEME. 
PRÉFACE. 

Cet ouvrage vous paroitra gai; et véritable- 
ment, lorsque je n'ai pas d'affaires majeures, je 
m'amuse arec ma plume. Mais si tous pesez 
sérieusement ces plaisanteries, que vous y trou- 
verez d'utilité ! Les choses ne sont pas toujours ce 
qu'elles paroissent ; leur premier aspect trompe 
la multitude. Un esprit sage verra aisément ce que 
j'ai caché dans ces fictions. Pour que Ton ne 
soupçonne point vaiues mes paroles, j'ajouterai 
ici la fable de la Belette et des Souris. 
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PHAEDRI, 

AUGUSTI LIBERTI, 

FABULAE AESOPICAE. 



LIBER QUARTUS. 
PRAEFATIO. 

JoculjLri tibi videtnr , et sanè 1ère , 
Dnm nil habemas majus, calamo ludimos : 
Sed diligenter intnere ha s nsenias. 
Quant à m snb his ntilitatis reperies! 
Non semper ea sunt qnae videntur; decipit 
Frons prima multos ; rara mens intelligjt , 
Qnod interiore condidit cura angulo. 
Hoc ne locntns sine mercede existimer, 
Fabellam adjiciam de Mnstelâ et Mnribnt. 
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FABLE I. 

LÀ BELETTE ET LES SOUKIf. 

Le rusé sait éviter le piège, 

U ne Belette, à qui l'âge avait fait perdre son 
agilité, ne pouvant plus attraper les Souris plus 
vives qu'elle , se couvrit de farine , et se blotit 
dans un endroit sombre. Une Souris croyant faire 
régal sauta dessus; mais elle trouva la mort : une 
seconde , une troisième vinrent, et périrent égale- 
ment ; d'autres les suivirent , et eurent le même 
sort. Il en vint une enfin, quiavoit souvent échappé 
aux souricières et aux lacs, — « Qui que tu sois , 
dit -elle appercevant le piège de son ennemie: 
qui es couché là -bas, porte-toi aussi bien que 
tu es farine. » 
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FABULA I. 

XÏÏ8TI11 IT MUAIS. 

'jistutus astu non capitur. 

el a, qnam , annis et senecta debilif 
Mares veloces non valeret adsequi 9 
In vol vit se farina, et obscnro loco 
Abjecit negligenter. Mus, escam patans, 
Adsiluit, et compressas occabait neci ; 
Alter similiter, deinde periit tertias. 
Aliqaot secutis, venit et retorridus 9 
Qui sapé laqueos et mnscipula effngerat ; 
Procalqoe insidias cernens hostis callidi : 
Sic valeas, inquit, nt farina es, quae jaces. 
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II. 



LE REGARD Et Irl8 RiI»!ITS. 

Le glorieux mépris* te qu'il rte peut obtenir. 

U n Renard afftrmé eontekoit n«e>grtppede rai- 
sin qui pendoit à an cep, très élevé. Il se mât à 
sauter de toutes ses farces, pour l'atteindre; mais 
il ne put y toucher. Il se retira en disant : « Elle 
n'est pas mûre encore ; et je ne yeux point la 
cueillir verte. » 

Ceux qui affectent du mépris pour les objets 
qui leur échappent doivent s'appliquer cette 



fable. 



* 




TABLE n. 
Renard et les Raisins . 
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LIBER <JU ARTUS. it 
IL 

TDIPI* ET tJVÀ. 

Spernit superbus tjux nequit adsecjui. 

Famé coacta Vnlpis ahâ in vineâ 
XTvam adpetebat , summis saliens viribns : 
Qnam tangere ut non potuit , discedens ait : 
Nundum matura est, nolo acerbam sumere. 

Qui, facere qnae non possnnt , verbis élevant, 
Adacxibere hoc debebnnt exemplam sibi. 
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III. 

LI CHEV1L IT LI S1V6LII1. 

H arrive toujours mal à celui qui se venge • 

Un Sanglier en se Vautrant avoit troublé l'eau 
d'un gué où un Cheval alloit ordinairement boire; 
cela fit une querelle entre eux. Le Cheval irrité 
implora le secours de l'homme : il le plaça sur son 
dos , et retourna vert son ennemi. On rapporte 
que le cavalier, après avoir percé de traits l'animal 
aux longues défensés, parla ainsi à celui qu'il 
avoit vengé : — «Je me réjouis d'avoir écouté ta 
prière et d'être venu à ton secours; car j'ai fait 
un bon butin , et je connois de quelle utilité ta 
me seras ». Aussitôt il le contraignit de prendre 
le mors. — «Malheureux que je suis, dit le Che- 
val affligé, j'ai trouvé la servitude en cherchant 
à me venger de peu de chose. » 

Cette fable prouve qu'on doit souffrir une in- 
jure plutôt que de se mettre , pour se venger 9 
dans la dépendance d'autrui. * 
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III. 

IQ.VUI ET APF.H. 

- Vindictes cupidus sibi malum arcessû. 

£ q ers aedare solitns qaô foerat si tira , 
Dam sese Aper volatat, turbavit va dam : 
Hinc or ta lis est. Sonipes , ira tas fero , 
Aaxiliam petiit bominis, qaem dorso levans 
Rediit ad hostem. Jactis banc telis eqaes 
Postqaam interfecit, siejocutus traditar : 
Laetor tolis&e aoxiliam meprecibus tais, 
Nam pradam cepi , et didici quàm sis atilis. 
Atqne ita coëgit frenos invitum pati. 
Tarn msestas ille : Parvae vindictam rei' 
Dum qaaero démens, servi totem repperi ! 

Haec iracandos admoaebit fabula, 
Impunè potias laedi , qaàm dedi alteri. 
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IV. 
l'itjtiur. 
Ne comptons point, mais jugeons les hommes. 

J'apprendrai à la postérité par ce court 
récit que souvent il y a plus de sagacité dans un 
seul homme que dans un grand nombre réuni. 

Un homme à sa mort laissa trois filles : Tune, de 
belle figure, attiroit les amants par ses regards; 
l'autre, très sobre, passoit sa vie aux champs, et 
s'occupoit à filer; la troisième, fort laide, aimoit 
les festins. Le pere institua sa femme son héri- 
tière , à la charge dé distribuer son bien à ses trois 
filles de manière que chacune ne pût ni posséder 
la portion qu'elle auroit reçue, ni en jouir; et 
qu'aussitôt qu'elles n'aur oient plus le lot qui leur 
seroit échu, elles donneroient cent sesterces à 
leur m ère. 

Ce testament fit du bruit dans Athènes. La 
mere consulta les gens de loi ; mais la décision 
les embarrassoit ; ils ne comprenoient pas com- 
ment ces filles ne posséderoient pas ce qui leur 
seroit donné, et n'en retireroient aucun profit, 
ni comment, ne jouissant point de leur héritage, 
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IV. 

POSTA. 

Hommes non numerandi, sed ponderandî. 

Plus esse in uno ssepè , qoàm in tnrbâ , boni, 
Narration© posteris tradam brevi. 

Quidam decedens très roliquit filias ; 
Unam formosam , et ocnlis venantem viros; 
At alteram lanificam , frugi , et rasticam ; 
Devotam vino tertiam , et turpissimam. 
Harnm antem mat rem fecit haeredem senex 
Sub conditione, totam nt fortanam tribus 
Aeqnaliter distribuât, sed tali modo , 
Ne data possideant, aut fruantur ; tùm simul 
Habere res desierint, quas acceperint, 
Centena matri conférant sestertia. 

Athenas ramor implet. Mater sedula 
Jurisperitos consulit : nemo expedit 
Quo pacto non possideant quod fuerit datum , 
Fructumve capiant; deinde , quae tulerint nihil, 
Quânam ratione conférant pecuniam. 
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elles pourroient payer à leur mere la somme dé- 
signée. 

Un temps très long se passa , et personne n*a- 
Toit encore pu expliquer le sens de cette sin- 
gulière disposition. La mere , sans avoir égard aux 
intentions de son mari , procéda d'une manière 
qui lui parut équitable. Elle destina pour la coquette 
les eunuques, les valets, les habits, les ustensiles 
en argent qui servoient à la toilette et aux bains; 
k la ménagère, les terres , les bestiaux , la maison des 
champs, les journaliers, et les instruments aratoi- 
res; enfin à la troisième des magasins remplis de vins 
vieux, une jolie maison, et des jardins agréables. 

Comme elle se disposoit à ce partage que le 
peuple approuvoit , Esope parut au milieu de la 
foule , et s'écria : « Si le pere, qui repose dans la 
tombe, éprouvoit encore quelque sentiment, quel 
seroit son chagrin de voir que les Athéniens ne 
peuvent interpréter ses dernières volontés ! » On 
le pria de dire son avis ; il démontra Terreur où 
chacun étoit. «Donnez , dit-il , la maison, les jar- 
dins , et les vins vieux à celle des trois filles qui 
aime le travail et les champs; les beaux habits, 
les bijoux , les valets , à celle qui aime la bonne 
chère ; et à celle qui est galante , les champs , les 
vignes , les troupeaux , et les bergers. Aucune ne 
gardera des objets si peu conformes à son goût. 
La laide vendra les ornements précieux pour se 
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Postqnam consampta est temporis longi mora 
Nec testamenti potuit sensas colligi, 
Fidem advocavit, jure neglecto , parens : 
Seponit mœchae vestem, mnndum muliebrem 
Lavationem argenteam , eunnchos , glabros : 
Lanificse agellos, pecora, villa m, opéra ri os, 
Boves, jumenta, et i nst rumen tum rusticum : 
Potrici plenam antiquis apothecam cadi», 
Domam politam , et delicatos hortulos. 

Sic destinata dare qaum v cil et singulis , 
Et adprobaret populos qui illas noverat ; 
Aesopus média subito in tnrbâ constitit : 
O , si maneret condito sensus pat ri, 
Quàm graviter ferret quôd volantatem suam 
Interpretari non potnissent Attici ! 
Rogatus deindè, solvit errorem omnium. 
Domum et ornamenta , cnm venustis hortulis 
Et vina vetera, date lanificse rnsticse. 
Vestem , uniones, pediseqnos , et cetera, 
Illi adsignate vitam quae luxu trahit. 
Agros, villas, et pecora cum pastoribus, 
Donate mœchae. Nnlla poterit perpeti 
Ut moribns quid teneat alienum suis. 
Deformis cultnm vendet, ut vinum paret ; 
Agros abjiciet mœcha, ut orna ta m paret ; 
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procurer du vin; la libertine vendra ses terres 
pour acheter de quoi se parer; celle qui aime les 
champs cédera à vil prix la maison de délices qui 
lui sera inutile; de sorte que, ne possédant rien de 
ce qui leur aura été donné , ces filles paieront à 
leur mere la somme portée au testament avec le 
produit de la vente qu'elles auront faite. » 

Ainsi un seul homme, par la pénétration de 
son esprit, expliqua ce qu'une multitude n'a- 
voit pu concevoir. 
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At illa gaudens pecore, et lanae dedita, 
Qnâcumqne summà tradet lnxuriae domnm. 
Sic nulla possidebit quod faerit data m , 
Et dictam ma tri confèrent pecnniam 
Ex pretio reram quas vendiderint singnlae. 

Ita , qaod maltoram fugit imprudentiam , 
Unias hominis repperit solertia. 
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V. 

COMBAT DKS BELETTES IT DIS SOURIS. 

Les hautes montagnes sont soutient frappées 
de la foudre. 

Le peuple souriquois, vaincu par l'armée des 
Belettes (cette bataille est peinte sur les murs des 
tavernes ) , se sauva précipitamment vers ses 
étroites demeures : il y rentra non sans peine ; mais 
enfin il échappa à la mort dont il étoit menacé. 
Les chefs, pour rallier par un signe visible les sol- 
dats pendant Faction , avoient mis sur leur tête 
des panaches ; ils se trouvèrent par-là arrêtés à» 
l'entrée de leurs trous , et tombèrent au pouvoir 
de l'ennemi. Le vainqueur les immola entre ses 
dents avides; et son insatiable ventre fut pour ces 
malheureux le Tartare où il les précipita. 

Quand il arrive quelque événement funeste dans 
un état , les grands sont plus exposés au danger ; 
le petit peuple s'en garantit plus aisément. 
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V. 



TV Gif À. MURIUM IT KUSTIlilUK, 

Feriunt summos fulmina montes. 



V^uum victi Mares Mustelarum exercita 
( Historia qnornm in taberais pingitar ) 
F a gèrent, et arctos circnm trepidarent cavos ; 
Aegre recepti, ta m en évaseront necem. 



Sais ligàraat , at conspicaam in prœlio 
Haberent signant, quod seqaerentar milites , 
Haesere in portis, santqae capti ab h os ti bas; 
Qaos immolatos victor avidis dentibas 
Capacis alvi mersit tartareo specu. 

Qaemcamqae popalam tristis éventas prcmit 
Periclitatar magnitado principum, 
Minuta plèbes facUi prasidio latet. 




Daces eorara , qui capitibas cornaa 
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VI. 

l'auteur. 

Un sot ne trouve bon que ce qu'il a ima- 
giné- 

Toi , qui juges mes écrits avec tant de finesse , et 
qui semblés dédaigner ces amusements , ne perds 
point patience; soutiens encore un moment la 
lecture de mon livre : pour calmer ton humeur , 
je vais te présenter Esope avec le cothurne. 

Plût aux dieux qu'en The 6 salie la hache eût res- 
pecté les pins qui croissent sur le mont Pélion ; 
que Pallas n'eût point conseillé à Argus de con- 
struire un vaisseau pour courir les mers , et bra- 
ver tous les périls , et la mort même. C'est le pre- 
mier vaisseau qui , cinglant vers une mer perfide , 
ouvrit, pour le malheur des Grecs et des Bar- 
bares ,, une route qui leur devint fatale. Cette na- 
vigation fut la cause des malheurs du superbe 
AEtès , et des malheurs de Pelias , dont les états 
furent détruits par les crimes de Médée. Cette 
femme , ingénieuse à satisfaire ses cruelles ven- 
geances , pour favoriser sa fuite, dispersa sur sa 
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FABLE VI. 
l'Auteur. 
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VI. 

POETi. 

Stuhus , nisi quod ipse facit, nihil rectum 
putat. 

Tu qui nasntè se ri p ta destringis mea, 
Et hoc jocorum légère fastidis genus, 
Parvâ libellnm snstine patientiâ, 
Severitatem frontis dnm placo tu* , 
Et in cothnrnis prodit Aesopus novis. 

Utinam nec anqoam Pelii nemoris jugo 
Pinus bipenni concidisset Thessalâ , 
Nec ad professa; mortis andacem viam 
Fabricasset Argus opère Palladio ratem , 
Iohospitalis prima qnae ponti si nos 
Patefecit, in perniciem Graiûm et Barbarâm ! 
Nam que et superbi luget Aëtae domus, 
Et régna Peliae scelere Medeae jacent: 
Quse saevnm ingeninm varîis in volve as modis * 
Illic per artos fratris explicnit fugam , 
Uîc csede patris Peliadnm infecit manus. 
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route les membres de son frère; et, bientôt après, 
trompant les filles de Pelias , elle leur fit commet- 
tre un parricide.* 

Que penses-tu de ce récit ? il intéresse peu , 
dis-tu, et sur -tout il n'est pas exact; car long- 
temps avant Minos avoit envoyé une flotte dans 
les détroits de la mer Égée , et avoit puni la 
violence par une vengeance aussi juste qu'exem- 
plaire. 

Que puis-je donc faire pour toi , lecteur sé- 
vère , si tu ne t'amuses ni des fables , ni des sujets 
héroïques ? Ménage un peu ceux qui cultivent les 
lettres , dans la crainte qu'ils ne te donnent plus 
de peine que tu ne pourrois leur en faire. 

Ceci s'adresse aux censeurs ignorants qui, pour 
paroitre avoir du goût, critiquent les meilleurs 
ouvrages. 



LIBER QUARTUS. %$ 
Falsôque dictam; longé quia vetustior 
Aegea Minos classe perdomuit fréta , 
Jnstoqae vindicavit exeniplo impetum . 
Quid ergo possum fa c ère tibi , lector Cato , 
Si nec fabell» te javant, nec fabolae? 
Noli moles tus esse omnino litteris , ' 
Majorent exbibeant ne tibi molestiam. 

Hoc illis dictum est, qui stultitiam nau séant, 
Et , ut putentur sapere , cœlum vitupérant. 
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NOTE SUR LA FABLJE VI. 

Po v & faciliter l'intelligence de cette fable aux 
personnes peu familières avec la connoissance des 
temps héroïques, nous donnerons ici un court 
extrait sur Jason et Médée. 

Jason , fils d'AEson , roi d'Iolchos , peu de 
temps après sa naissance fut porté secrètement 
sur le mont Pélton , dans l'antre du centaure 
Chiron , qui 1' éleva jusqu'à l'âge de vingt ans. 
Revenu dans le sein de sa famille , il apprit qu'OE- 
tès, roi de Colchide , avoit fait périr Phrixus, son 
parent. Pour venger cette mort, Jason résolut de 
conquérir la toison d'or. Cette toison, à la con- 
servation de laquelle les oracles avoient attaché 
la fortune d'OEtès et le sort de son royaume, étoit 
gardée dans un champ consacré au dieu Mars par 
un dragon et des taureaux qui jetoient du feu par 
les naseaux. Jason , suivi par plusieurs princes de 
la Grèce, s'embarqua sur le vaisseau Argo, et ar- 
riva en Colchide. La jeunesse et la beauté du héros 
séduisirent Médée , qui , par le secours de son 
art , fit sortir son amant vainqueur des périls aux- 
quels cette entreprise l'exposoit lui et ses compa- 
gnons. 

Possesseur de cette fameuse toison d'or, Jason 
quitta Colchos, emmenant avec lui Médée et son 
frère Absyrthe. QEtès courut sur leurs pas; mais 
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pour ralentir la poursuite de son pere, Médée 
égorgea le jeune Absyrthe, et dispersa ses mem- 
bres sur le cbemin. Ils revinrent enfin à Iolcbos, 
où régnoit le frère de Jason , Pélias , qui avoit dé- 
trôné AEson. Chargée par le chef des argonautes 
de la vengeance de ce crime , Médée s'insinua dans 
la confiance de ses nièces, et leur persuada que si 
elles mettoient en pièces Pélias j elle le rajeuni- 
roit par ses enchantements. Abusées par ces pro- 
messes', ces filles trop crédules massacrèrent leur 
pere , que Médée ne rappela point à la vie. 

La concorde n'est point durable entre les mé- 
chants. Jason, après quelque temps , oublia et ses 
serments et les services que lui avoit rendus son 
épouse : il la répudia pour prendre Creuse. Médée 
s'en vengea en poignardant les deux enfants qu'elle 
avoit eus de Jason. Celui-ci mena depuis une vie 
errante et malheureuse : il se tua de désespoir* 
Quelques auteurs prétendent qu'endormis auprès 
du navire sur lequel il avoit été en Colchide, une 
solive s'en détacha , et l'écrasa par sa chûte. 

Il semble que dans cette fable Phèdre ait voulu 
se moquer d'Ennius , qui , dans sa tragédie de 
Médée , fait venir les crimes de cette magicienne 
et les malheurs des Grecs de ce qu'on avoit abattu 
quelques pins dans une forêt de Thessalie: ce 
qui se réduit , comme le remarque un critique , 
à faire dire à une nourrice: « Plût aux dieux que 
« Médée ne fût jamais sortie de son pays! » 
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LA tlPIÏÏ ET LA. LIME. 

Le médisant entend souvent un plus médisant, 
que lui, 

Çjblvi qui attaque pat des discours envenimés 
quelqu'un qui sait mieux médire peut se recon- 
noitre ici. 

Une Vipère entra dans la boutique d'un serru- 
rier. Comme elle cherchoit quelque chose à man- 
ger , elle mordit une lime ; celle-ci résistant aux 
efforts du reptile: «Que tu es sotte, lui dit-elle, 
« de croire me blesser avec tes dents , moi qui 
« ronge ordinairement toute espèce de fer. » 
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Le Serpent et la Lime. 
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VIPERA ET LIMA* 

Maledico malcdicens pejus , au die t. 

IVIordaciorem qui improbo dente adpetit , 
Hoc argumento se describi sentiat. 

In officinam fabri venit Vipera. 
Haec quum tentaret si qua res esset cibi, 
Limara m o mordit. Illa contra contnmax : 
Quid me, inquit, stnlta, dente captas lasdere 
Omne adsuevi ferrum qu« corrodere? 
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VIII. 

1E REGARD Et LÉ 10 tTtï. 

Le s méchants perdent les autres pour se 
sauver. 

(^u and no homme rosé apperçok un danger , 
il cherche a s'en garantir , quelque mal qui doive 
en arriver aux autres. 

Un Renard étoit tombé dans un puits , et n'en 
pouvoit sortir à cause de l'élévation des bords ; un 
Bouc altéré vint au même endroit , et demanda si 
l'eau étoit bonne et abondante* Le Renard , pour 
le faire tomber dans le piège, lui répondit: «Des- 
» cends, ami; l'eau est si bonne que je n'en peux 
« boire assez ». L'animal barbu descendit. Le Re- 
nard sortit du puits en montant sur les cornes du 
Bouc , qui resta au fond fort embarrassé* 
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Le Loup et la 'Chèvre. 
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VIII. 

▼ ULFX8 ET H I ECU S. 

Improbi, nepereant, perdunt. 

Homo, in periclnm simul ac venit, callidas 
Reperire effngium alterins qaaerit malo. 

Quom decidisset Vulpis in pntenm inscia , 
Et altiore clanderetnr margine; 
Devenit Hircns sitiens in eu m de m locnm , 
Simnl rogavit esset an dnlcis liquor 
Et copiosus. Illa, frandem moliens: 
Descende, amice; tanta bonitas est aqase, 
Voluptas nt satiari non posait mea. 
Immisit se barba tus. Tarn Ynlpecnla 
Evasit pnteo , nixa celsis cornibns , 
Hircamque clanso liquit haerentem vado. 
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IX. 

Li. BESACE. 

V amour-propre nous aveugle. 

Jupiter nous a donné une besace : il a rempli 
la poche de derrière de nos défauts, et il a mis 
aeux des antres dans la poche de devant. 

De sorte qu'aveuglés snr nous - mêmes , nous 
censurons sévèrement les fautes d'autroi. 
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IX. 

Fallu quemque cœcus amor sut» 

Pe ras imposait Jappiter nobis duas : 
Propriis repletam vitiis post tergnm dédit, 
Alienis ante pectns suspendit grave m. 

Hâc re videre nostra mala non possumas ; 
Àlii simal délinquant, censores s amas. 
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X. 

TJW TOLEU1 PILLANT UK AUTEL. 

Un scélérat n'échappe point à la punition. 

U iv Voleur, après avoir allumé sa Unipe à l'autel 
de Jupiter, le pilla à la clarté de sa propre lumière. 
Au moment que ce sacrilège se retiroit chargé de 
butin, la divinité fit entendre ces paroles : «Quoique 
« les offrandes que tu enlevés ne me soient point 
« agréables , parcequ'elles m'ont été faites par des 
« méchants , tu seras néanmoins puni de ton crl- 
« me quand le jour de ta mort sera venu. Mais 
« afin que le feu qui brûle sur nos autels , et par 
«lequel les hommes honorent la majesté des 
« dieux, n'éclaire plus le crime, je défends que 
«désormais Ton y vienne emprunter de la lu- 
« miere ». Depuis ce temps il n'est plus permis 
d'allumer une lampe au feu sacré , ni d'allumer 
ce feu avec une lampe. 

Celui qui a inventé cette fable peut seul bien expli- 
quer les instructions qu'elle renferme . Elle nous 
apprend d'abord que ceux que nous avons com- 
blés de bienfaits deviennent souvent nos ennemis ; 



FABLE X. 
Un voleur pillant \m Autel . 
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X. 

FUR. ÂKiN COJIPILANJ. 

Scelestum non deserit pœna. 

LucERNiM Fur accendit ex arâ Jo vis , 
Ipsumque compilait ad lumen suum. 
Onustus qui sacrilegio quum discederet, 
Repentè vocem sa ne ta misit Religio : 
Malorum quamvis ista fuerint mimera, 
Mihiqne invisa , ut non ofTendar subripi ; 
Tamen, sceleste, spiritu culpam lues , 
Olim quum adscriptus venerit pœnae dies. 
Sed ne ignis noster facinori praeluceat, 
Per quem verendos excolit pie tas deos , 
Veto esse talc lu mini s commercium. 
Ita hodie , nec lucernam de flammâ deum , 
Nec de lucernâ fas est accendi sacrum. 

Quot res contineat hoc argnmentum utiles, 
Non explicabit alius quam qui repperit. 
Significat primo, saepè , quos ipse alueris , 
Tibi inveniri maximè contrarios. 
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elle nous fait voir en second lien que les crimes 
sont punis dans le temps marqué par les Des- 
tins , et non par la colère des Dieux ; et enfin 
elle avertit les gens de Lien de s'abstenir de toute 
relation avec les méchants. 
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Secundo os tendit, scelera, non ira deûm 
Fatornm dicto sed puni ri teinpore. 
Novissimè interdicit ne cnra malefico 
Usum bonus consociet ullius rei. 
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XI. 

HERCULE ET PI» UT US. 

Les richesses sont la source des vices, 

L i sage méprise les richesses parceqtie souvent 
elles sont nn obstacle à la vertu. 

Hercule fut admis dans l'Olympe à cause de ses 
grandes actions : après avoir salué les Dieux qui 
l'en félicitoient , Plutus , fils de la FortuAe , vint 
à son tour ; mais Hercule détourna les yeux. 
Jupiter lui en demanda la cause. — « Je le hais , 
« répondit le nouveau Dieu , parcequ'il favoris* 
« Us méchants , et qu'il corrompt tout par l'ap- 
« pàt du gain qu'il offre. » 
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FABLE XI. 
Hercule et Plutas. 
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XL 

IIRCULE8 ET PLUTU8. 

• Opes irritamenta malorum. . 

Opes invisae meritô sunt forti viro , 
Qaia dives arca veram laadem intercipit. 

Gœlo receptas propter virtatem Hercules , 
Qaam gratalantes persalu tasse t deos , 
Yenieute Pluto , qni Fortanae est filias , 
Avertit ocalos. Caasam qaaesivit pater: 
Odi , inqait, illam , qui malis arnicas est 9 
Simalque objecto cane ta corrompit lucro. 
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XII. 

LE LION RKGITÀIf T. 

La sincérité est digne de louange. 

Rien n'est plus utile qu'an langage vrai: quoi- 
que cette maxime soit généralement reconnue» la 
franchise est quelquefois pernicieuse. 

Le Lion s'étant fait roi des animaux, voulut 
acquérir la réputation de prince équitable : il re- 
nonça à ses anciennes habitudes , devint sobre , 
et rendit la justice avec intégrité. 

La concorde étoit établie ; mais cette paix pré- 
cieuse et rare fut détruite par la. cruauté d'un 
roi qui avoit fait un jeune austère. Le Lion ima- 
gina une ruse, et feignit d'avoir été blessé. Il 
interrogea ses sujets sur sa maladie. L'Ours, qui se 
trou voit le plus près, saisi par la mauvaise odeur 
de son souffle , dit au sire que sa gueule sentoit 
mauvais. Il fut bientôt puni de sa sincérité. Le 
Singe, intimidé, et cherchant à flatter sa ma- 
jesté lionne , dit que le prince exhaloit l'odeur 
de la canelle et du cinnamomum ; mais une 
mort prompte fut la récompense du menteur. 



Digitized by Google 




Digitized by 



Digitized by Google 



LIBER QUARTU5. 4t 
XII. 

LEO HEGN1K8. 

Sinceritas laudanda. 

Ut ilius homini nihil est qaàm rectè loqtti ; 
Probanda cnnctis est qaidem seotentia ; 
Sed ad perniciem solet agi sinceritas. 

Qnam se ferarnm regem fecisset Léo, 
Et aequitatis vellet famam conseqni , 
À pristinâ deflexit consnetndine, 
Atque inter illas, tenni contentas cibo, 
Sa ne ta incorruptâ jnra reddebat fi de. 
[ Pax alta ra raque vigebat concordia, 
Qnam dura fregit jejnni régis famés. 
Latrante stomacho viqae effetâ corporis , 
Angi se finxit saacium aegritndine. 
Statim adstantes de morbo interrogat feras. 
Illi proximus, et adflatns tetro halita, 
Patere fances ait nrsns sincerior: 
Odiosae veritatis breiri poenas lait. 
Timens et adalans contra jactat simias 

4. 
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Alors le prudent Renard pria le Lion de le dis* 
penser de dire son avis , parcequ'un très grand 
rhume lui bonchoit l'odorat: il se tira d'affaire 
par cette adresse. 

Avec les grands la vérité et le mensonge sont 
également dangereux ; la dissimulation est sou- 
vent plus avantageuse. 
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Et casiam et cinnamura exhala re principem 
Subità discerptam est lanienâ mendacium . 
Tarn cauta Valpis orat ut snam Léo 
Infir mitatem excuset , mue am que et malam 
Tenere nares pituitam, quse sibi 
Olfactum irapediat. Hâc arte evasit necem. 

Nocuere multis veritas et falsitas 
Cum principibus , et potior saepè argtttia. ] 
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NOTE SUR LA FABLE XII. 



Lette fable est incomplète dans beaucoup 
d'éditions. Quelques éditeurs ont donné nn 
antre texte que celui qu'on vient de lire. Après 
ce vers, 

Sancta incorrupta jura reddebat fide , 



Ribn n'est plus utile qu'un langage vrai : quoi- 
que cette maxime soit généralement reconnue , la 
franchise est quelquefois pernicieuse. 

Le Lion s'étant fait roi des animaux, voulut 
acquérir la réputation de prince équitable : il re- 
nonça à ses anciennes habitudes , devint sobre , et 
rendit la justice avec intégrité. 

Le Lion s'ennuya bientôt de cette contrainte , 
et reprit son caractère. Il fit venir secrètement 
plusieurs de ses sujets; à dessein de les tromper , 
il leur demanda s'il sentoit mauvais. Ceux qui di- 
soient la vérité et ceux qui la dissimuloient étoient 
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il» ont commencé lenr addition par celui-ci , 

Post quae lavare ut cœpit pœnitentia, 
Bnrmann croit qne ce vers a été mal-à-propos 
joint au fragment d'une fable XII, qui se trouve 
également dans l'édition de Hollande dite du 
prince Nassau. Il paraît que cette fable a été 
déchirée. Mutila hic omnia et lacera , est-il 
dit dans les notes sur ce fragment, pag. 108, 
sed parva est jactura. 

Au reste voici le texte tel qu'il se trouve 
dans l'édition de Bnrmann; la Haie, 17 18. 



Utilius ho mini nihil est quàm rectè loqui; 
Probanda cunctis est quidem sententia ; 
Sed ad perniciem solet agi sinceritas. 

Qunm se ferarnm regem fecisset Léo , 
Et aequitatis vellet famam consequi, 
A pristinâ deflexit consuetudine, 
Atque inter illas , tenui contentus cibo , 
Sancta ircorruptâ jura reddebat fide. 
( Post quae lavare nt cœpit pœnitentia, 
Naturam quum mntare non posset suam, 
Deducit aliquas in secretum, nt falleret; 
Et an fœteret os sibi , quum quaereret , 
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également mis en pièces. Le Lion satisfit ample- 
ment sa voracité : un grand nombre d'animaux 
avoient subi le même sort lorsqu'il appela le 
Singe , et lui fit la même question. Celui-ci ré- 
pondit que le cinnamome , l'encens qui brûle 
en l'honneur des Dieux, exhaloient une odeur 
moins suave que son haleine. Sa majesté ne put 
souffrir une louange dont elle étoit honteuse; 
mais n'osant punir le flatteur sur-le-champ, elle 
feignit d'être malade, et manda les médecins. 
Ceux-ci , après avoir tâté le pouls , dirent au Lion 
qu'il n'y avoit point de maladie à craindre, qu'une 
nourriture à laquelle il n'étoit pas accoutumé 
lui avoit causé un dégoût que l'usage de mets 
plus délicats feroit cesser. « J'ai un grand désir 
« de manger de la chair de Singe , dit le sire; 
« mais je, ne peux manquer à la foi que j'ai don- 
«née.» — «Vous avez, comme tous les rois, Je 
« droit de faire ce qu'il vous platt , reprirent les 
«médecins; et il est juste de nous sacrifier, non 
« seulement pour vous sauver la vie , mais même 
« pour vous épargner la plus légère douleur». — - 
Aussitôt on amena le Singe , qui apprit par sa 
mort combien avec les rois il est difficile do 
parler ou de se taire. 
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Qu« dixerant putere, et quae negaverant , 
Laniabat omnes , et satur fit carnibus. 
Quum multis faceret hoc , et Simium vocat 
Ad se , rogatque an os haberet putidum ? 
Hic cinnamomo olere dixit suavius , 
Et thure flagrant quo Deorum altaria. 
Erubuit laudes , nec nocere sustinet 
Rex; sedpudore salvo ut lœderet, dolos 
Quaesivit, et languorem simulans advocat 
Medicos , tentatis qui venarum pulsibus 
Negant se morbum posse deprebeudere : 
Sed suadent natum ex insueto fastidium 
Cibo , jam suaviore tolleret dape. 
Hic ille , nullam sic caruem desidero 
Ac Simii , non ante gustatam mihi : 
Batam sed fallere prohibe t pudor fidem. 
Quodcunque , medici, facere, rex, libet tibi , 
Licet , respondent, caeteris ut regibus: 
Et pro dolore fas est nos mori tuo , 
Non vita tantum. Adducitur mox Simius , 
Qui, quanta poena , didicit , ad regem loqui, 
Et quàm tacere sit tormentum maximum. 



L'inimitable La Fontaine a traité le même su- 
jet; mais combien il Ta embelli! Voyez la cour du 
Lion, livre VIII; fable 7. 
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XIII. 

IFS CHEVRES ET LES BOUCS. 

La vertu et non l'habit rend les homme? 
égqùx. 

Les Chèvres avoient obtenu de Jupiter dépor- 
ter la barbe : les Boucs mécontents se plaignirent 
de ce que cette marque de leur dignité* ëtoit 
commune avec leurs femmes. « Laissez- les jaj&ir 
« d'une vaine gloire , répondit le Dieu; quoi- 
« qu'elles portent l'ornement qui vous distinguoit, 
« elles n'auront point la même force que vous. « 

Cette fable nous enseigne à souffrir que ceux 
qui sont nos inférieurs en mérite nous ressem- 
blent extérieurement. 
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fable xnr. 
Les Chèvres et les IWncs. 
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OIPELLII El' HIRCt. 

Pares non habilus , séd virtus facit. 

Birbim Capellae qaam impetrassent ab Jore , 
Hirci maereates indigna ri cœperant 
Qaôd dignitatem feminae aequassent soam : 
Sinite, inquit , illas gloriâ vanâ frai, 
Et usurpare yestri ornatnm maneris > 
Pares dam non sint vestrae fortitadinis. 

Hoc argumentant monet ttt sustineas tibi 
Habitu esse similes qui sunt virfute impares. 
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XIV. 

LE PILOTE ET LES MATELOTS. 

Espérez dans V adversité, craignez dans lu 
faveur. 

XJn homme se plaignoit de son mauvais sort : 
pour l'en consoler Esope imagina cette fable. 

Un vaisseau étoit battu par la tempête ; la 
crainte de la mort répandoit la consternation 
parmi l'équipage. Tout-à-coup le temps devint 
serein, et le vaisseau vogua à pleines voiles. Les 
Matelots se livroient à une joie excessive , quand 
le Pilote , que le danger avoit instruit , leur dit î 
« Il faut se réjouir modérément , et se plaindre 
« sans murmure ; car la vie est mêlée d< chagrin 
« et de plaisir. » 
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XIV. 

SUBElRiTOK ET 9AUTAE. 

In sccundis Urne , in adçersis spera. 

Qu um de fortunis quidam quereretur sois , 
Aesopas finxit consolandi gratiâ. 

Vexata saevis navis tempes ta tibus, 
Intcr vectornm lacrymas , et mords metnm , 
Ferri secnndis tuta cœpit flatibus, 
Nimiâque Naotas hilaritate extollere , 
Faciem ad serenam subit ô ut mutatur diea. 
Factas periclo tam Gabernator sophus : 
Parcè gaadere oportet , et sensim queri , 
Totam quia vitam miscet dolor et gaadiam. 
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XV. 

LES. CBIIKS DÉPUTÉS A JUPITER. 

On manque au respect par, trop de timidité, 

Jjxs Chiens enrayèrent autrefois de* ambassa- 
deurs à Jupiter , pour le prier d'adoucir leur con- 
dition , et de les délivrer des mauvais traitements 
des hommes, qui ne leur donnoient que du pain 
de son , et les obligeoient d'assouvir leur faim 
avec des immondices. Ces ambassadeurs ne firent 
pas une grande diligence ; ils s'amusèrent en che- 
min à flairer dans les ordures poui* y trouver de 
quoi manger. 

Appelés devant Jupiter, ils ne parurent point : 
Mercure les ayant rencontrés , les amena fort 
troublés. £a majesté du Dieu [les saisit d'une si 
grande frayeur , qu'ils ne purent se retenir , et 
Uclïerent une odeur désagréable. On les chassa, 
du palais à coups de bâton; mais Jupiter ne 
voulut point qu'on les renvoyât. 

Etonnée de ne pas revoir ses plénipotentiaires , 
s et se doutant qu'ils avoient pu commettre quelque 
sottise, la république des Chiens nomma d'autres 
ambassadeurs, Mais le brtût public leur ayant 
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XV. 

CAlfUM LEG ATI AD JOVEM. 

Nimia verecundia inçerecundum facit. 

Canes Legatos olim misère ad Jo vem f 

Mêlions vit» tempos oratam sas , 

XJt sese criperet hominam contumeliis , 

Farfaribus sibi conspersnm quôd panem darcnt , 

Fimoque turpi maximam expièrent faraenj. 

Profecti snnt Legati non céleri pede , 

Dam naribas scrutantar escam in stercore : 

Citati non respondent. Yix tandem invertit 
Eos Mercurios, et tnrbatos ad trahi t. 
Tnm verô vultum magni nt videront Jovis, 
Totam timentes concacârnnt regiam. 
Propnlsî vero fustibus, rnunt foras: 
Vetat dimitti magnas illos Joppiter. 

Mirati sibi Legatos non revertier, 
Tnrpe aestimantes aliqnid commissnm a sais , 
Post aliqaod terapas alios adscribi jabent. 
Rnmor Legatos snperîores prodidit : 
Timentes rursns aliqnid ne simile accidat, 

5. 
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appris ce qui étoit arrivé , comme ils craignirent 
qu'on même accident ne se renouvelât encore , ils 
bourrèrent de parfums ces seconds députés. 

Ils partent , arrivent , demandent audience , et 
l'obtiennent aussitôt. Le pere et le maitre des 
Dieux s'assit sur son trône et agita son tonnerre. 
Tout frémit. Les députés effrayés laissèrent aller 
et le parfum et une odeur contraire. Chacun de- 
manda vengeance d'un tel outrage. Jupiter , avant 
de les punir, prononça ces paroles: m Un roi ne 
« doit point retenir des ambassadeurs ; mais il faut 
« qu'ils subissent la peine qu'ils ont méritée : et 
« pour leur apprendre à se contenir, ils souffriront 
« la faim. Voilà le jugement que je porte au lieu de 
« celui qu'ils demandoient. Pour ceux qui vous ont 
« députés, impudents que vous êtes, ajoutait-il, ils 
«c Testeront exposés aux outrages des hommes ». 
Néanmoins on enferma les envoyés dans un ca- 
chot d'où ils ne sortiront pat de sitôt. Voilà 
pourquoi les Chiens, qui attendent toujours leurs 
ambassadeurs , dès qu'ils apperçoivent un autre 
Chien , vont loi flairer sous la queue, 
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Odore Ganibas anam , sed multo , replent. 

Abeant, ro gantes aditum, continaô Impétrant. 
Consedit genitor ta m deorum maximas , 
Qaassatque fulmen: t réméré cœpere omnia. 
Canes confusi, subito qnôd fuerat fragor, 
Repentè odorem mixtum cttm merdis cacant. 
Reclamant omnes vindicandam injnriam. 
Sic est locutus ante pœnam Juppiter : 
Legatos non est régis non dimittere, 
Nec est difficile pœnas culpae imponere : 
Sed hoc feretis pro jndicio prseminm. 
Non citô dimitti, verùm cruciari famé, 
Ne ventrem continere non possint snam : 
I1U antem qui miseront hos tam futiles 
Nnmqnâm carebunt hominis contnmeliâ. 
Mandantnr antro , non dimittuntur statim. 
Ita nunc Legatos expectant et posteri ; 
NoYum etvenire qui videt, culum olfacit. 
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XVI. 

k 

l'homme et 1.1. couiiuvii. 

Celui qui fait du bien à un rnéchatU^- 
rend plus méchant encore.^ ^ 

•• ' 

On ne tarde pas à se repentir d'avoir 
un méchant. M 

' "Il 

Un Homme trouva une Couleuvre roideda ttj] 
il la ramassa , et la réchauffa dans son sein : cette 
compassion lui devint funeste; car a peme te j*Bjh*> 
tile fut-il revenu à lui, qu'il tua son bieçfai&fcç 
Une autre Couleuvre lui demanda la raisoti do 
cette atrocité: C'est, répondit l'homicide, j*Wf 
que l'on ne s'habitue point à faire 
méchants. : * * -vW.Ç 
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FABLE XVI. 

l'Homme et la Conletrvre. 
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XVI. 

HOMO ET COLUIRA. 

Malo qui benefacit , pejorem facit. 

Qui fert malis aaxilium , post tempos dolet. 

Gelu rigentem quidam Colubram sustulit, 
Si au que fovit , contra se ipse misericors ; 
Namque ut refecta est, uecuit hominem protinus. 
Hanc alia quum rogaret causam facinoris , 
Jlespondit ; Ne quis discat prodesse improbis.. 
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XVII. 

LE RENARD ET LE DRAGON. 

V avare est le gardien et non le maître de 
son or. 

En travaillant à sa tanniere, un Renard a voit 
creusé la terre si profondément, qu'il parvint 
jusqu'à la caverne d'un Dragon qui gardoit son 
trésor en cet endroit « Je te prie d'abord, lui dit 
« le Renard, d'excuser mon indiscrétion; ensuite 
« si tu fais réflexion au peu de prix que j'attache 
« à l'or, réponds avec douceur, et dis-moi quel 
« fruit tu retires de tes peines, et quelle récom- 
« pense tu espères pour te priver du sommeil , 
«et passer tes jours loin de la lumière?» — 
« Rien, dit le Dragon; mais Jupiter très grand m'a 
« commis à cet emploi». — «Tu ne peux donc 
« ni te servir de cet or , ni en faire part à qui 
« que ce soit? » — Ainsi le veut le Destin. — 
« Ne te fâche pas si je te parle avec franchise : 
« certes les Dieux étoient irrités 
« donné le jour à celui qui 1 

Toi qui bientôt iras rejoindre ceux qui ont vécu, 
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Portr.nt d iui Avai e. 
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XVII. 

/ TVLPIS ET D11CO. 

Avarus auri custos , non dominas. 

*Vu l pi s cabile fodieas , dam tcrram croit , 
Agitquc plures altiùs cuaiculos, 
Perrenit ad Draconis spelancam ultimam , 
Castodiebat qai thesaaros abditos. . 
Hanc simnl adspexit: Oro at impradentiœ 
Des primùm veniam ; deinde, se palchrè vides 
Qaàm non conveniens aurum ait vitae meae, 
Respondeas clementer. Quem fructum capis 
Hoc ex labore ? quodve tantam est pramiaai, 
Ut careas somno et aevam in tenebris exigas? 
Nallam , inqait ille; veruai hoc a sammo mfyi 
Jove ad tribut um est. Ergo nec samis tibi, 
Nec ulli donas quidqnam ? Sic Fatis placet. 
Nolo irascaris, libéré si dixero : 
Diis est iratis natns qui est similis tibi. 

Abi taras illuc quo priores abierunt, 
Quid mente csecâ miserum torques spiritum ? 
Tibi dico, arare , gaadiam , hxredis tui, 
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par qael étrange aveuglement tourmentes-tu ton 
esprit et rends-tu ta vie misérable ? Ceci s'adresse 
à toi , malhenreux avare ! qui fais la joyeuse espé- 
rance de tes héritiers; qui refuses l'encens aux 
Dieux et la nourriture à ton corps ; à toi que 
rend pâle et chagrin le son harmonieux du luth 
ou le doux concert de la flûte ; à toi qui gémis de 
douleur quand il faut donner le prix des ali- 
ments les plus indispensables ; à toi qui , par un 
intérêt sordide, et pour augmenter ton bien de* 
nier à denier, fatigues les Dieux de tes parjures; 
qui voudrois épargner jusqu'aux dépenses du 
tombeau , dans la crainte que ceux qui sont char- 
gés des pompes funèbres n'eussent un peu de ton 
' argent après ta mort. 
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Qui tare superos, ipse te fraudas cibo , 
Qui tristis audis musicnm citharae sonum , 
Quem tibiaram macérât jucundi tas, 
Opsoniorum pretia coi gemitum exprimant 
Qui , dum qaadrantcs aggeras patrimonio , 
Cœlum fatigas sordido perjurio ; 
Qui circumcidis onmem impensam funeris, 
Libitina ne quid de tuo faciat lucrum. 



a. 
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XVIII. 



L AUTEUR. 



Il est glorieux de perfectionner l invention, 
d* autrui. 

Les envieux ne se déchaînent point encore con- 
tre cet ouvrage: malgré qu'ils dissimulent leur 
sentiment , je prévois le jugement qu'ils en por- 
teront. Ils feront honneur à Esope de ce qu'ils y 
trouveront d'agréable , et ils soutiendront par 
telle gageure que Ton voudra que ce qu'il leur 
semblera mauvais est de moi. Je leur réponds 
d'avance : Que ces fables soient dignes d'éloges 
ou de blâme, c'est à la vérité Esope qui les a 
inventées; mais par un travail assidu je leur ai don- 
né la perfection. Au reste poursuivons comme 
nous avons commencé. 
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XVIII. 

F H AE DRUS. 

Inventa perficere non inglorium. 

(^u i d judicare cogitet livor modo, 
Licèt dissimalet , pulchrè tamen intelligo. 
Qnidqmd putabit esse diguura memoria», 
Aesopi dicet : si quid minus adriserit , 
A me contendet fictnm quovis pignore. 
Qaem volo refelli jam nunc responso meo: 
Sive hoc ineptum, sive landandum est oput, 
Invenit ille , nostra perfecit manas. 
Sed cxseqnamur cœptum pfopositi ordinem. 
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XIX. 

NAUFRAGE DE 8IMONIS1. 

On ne peut éter les véritables richesses. 

XJn savant a toujours en soi un trésor inépui- 
sable. 

Sîmonide , renommé par ses vers , n'étoit paï 
favorisé de la fortune. Pour alléger le poids de sa 
misère , il parcourut les Tilles célèbres de l'Asie , 
et y chantoit , moyennant une rétribution , les 
louanges de ceux qui remportoient les prix dans 
les jeux. Après s'être enrichi par ce moyen, il 
voulut se rendre par mer à l'isle de Cée , où , 
dit-on, il étoit né. Le vaisseau sur lequel il s'em- 
barqua , déjà fatigué par de nombreux voyages , 
fut brisé par une tempête horrible. Dans ce péril , 
les uns prennent leur argent , les autres leurs bi- 
joux les plus précieux, afin de pouvoir satis- 
faire les besoins de la vie. Un d'entre les passa- 
gers , plus curieux qu'il ne devoit l'être en cette 
circonstance , demanda à Simonide s'il ne sauvoit 
rien de ses richesses. — J'ai tout avec moi , répon- 
dit le poète.*— Cependant la plupart, embarrassés 
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XIX. 

NAUFRAGIUM SIMONIDIS. 

Veras dividas eripit nemo. 

Homo doctns in se semper divitias habet. 

Simonides, qui scripsit egregiummelos, 
Quô panpertatem snstineret facilius , 
Circumire ccepit urbes Asûe nobiles , 
Mcrcede pactâ laudcra victoram canens. 
Hoc génère quaestus postquam locnples factus est, 
Venire in patriam voluit cursu pelagio ; 
( Erat antem natus , nt aiunt, in Ceo insulâ 
Àscendit navem , qnam tempestas horrida , 
Simul et vetustas , medio dissolvit mari. 
Hi zonas , illi res pretiosas collignnt 
Snbsidinm vit». Quidam euriosior: 
Simonide, tu ex opibns nil sumis tnis? 
Mecnm, inquit, mea sunt cunc ta . Tnnc panci enat an 
Quia plures onere degravati periernnt. 
Prœdones adsnnt, rapiunt quod quisque extuli 
Nudos relinquunt. Forte Clazomene propè 

6. 
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des effets qu'ils avoient voulu conserver, s'aby- 
merent sous les flots ; et des voleurs dépouillè- 
rent et laissèrent nu le petit nombre qui avoit 
échappé à la mort. Ces malheureux se retirèrent 
à Clazomene qui se trouvoit près de là. 11 y avoit 
dans cette ancienne ville un homme qui cultivoit 
' les lettres : il avoit lu les vers de Simonide , et 
étoit son admirateur. Quoiqu'il ne l'eût jamais 
vu , il reconnut ce savant à sa manière de s'ex- 
primer , et le reçut chez lui avec distinction ; il 
lui donna de l'argent , des habits , et des esclaves. 
Ses compagnons d'infortune cherchoient à exciter 
la compassion en portant par les rues un tableau 
qui représentoit leur naufrage. Simonide les ayant 
rencontrés , leur adressa ces paroles : «N'avois-je 
« pas raison de vous dire que je portois tout avec 
« moi , puisqu'il ne vous reste plus rien de ce 
• que vous avez voulu sauver ?» 
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Àntiqua fait urbs, qaam petiernnt naafragi. 
Hic litterarum quidam studio dédit as, 
Simonidis qai saepè versas legerat , 
Eratqae absentis admirator roaximas, 
Sermone ab ipso cognitam capidissimè 
Ad se recepit; veste, numrais , familiâ, 
Hominem exoraavit. Ceteri tabalam saam 
Portant , rogantes victam : qaos casa obvias 
Simoaides at vidit,Dixi, inqait, mea 
Mecum esse cuncta : vos quod rapaistis pérît. 
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XX. 

Li MONTAGNE 19 TRi.Ti.II» 

Ne promets pas tant, et exécute 



U- s montagne , dans les douleurs de YfuStmltt- 
ment, jettoit des cris épouvantables. L'univers 
attendoit un grand événement; mais elle donna le 

jour à une souris. ; ; 



Ceci est écrit pour ceux qui promettent de 
grandes choses, et ne font rien. 
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VOIT» PiETDRIINS. 

Magna ne jattes , sed prœstes. 

M ows partnribat, gémit os immanes ciens, 
Eratqne in terris maxima exspectatio : 
At ille murem peperit. Hoc scriptum est tibi 
Qui, magna quum mina ris, extricas nihil. 
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XXI. 

•LÀ. FOTTBMI ET LA. MOUCHE* 

Le véritable mérite détruit la fausse gloire. 

U. 

e Fourmi et une Mouche se disputoient vive- 
ment sur leur mérite. L'insecte ailé parla d'abords 
« Oses -tu te comparer à moi qui ai de si grands 
avantages ? La première je prends ma part des 
victimes que Ton offre aux dieux ; j'établis ma 
demeure sur les autels et dans les temples; je me 
place sur la tête des rois ; je ravis un baiser aux 
dames les plus chastes; en un mot je ne travaille 
point , et je jouis de tous les agréments. Toi qui 
restes toujours dans les champs, conviens que 
ta vie n'est pas aussi agréable que la mienne. » 

— « Il est honorable , repartit la Fourmi, d'être 
admis aux banquets sacrés ; mais seulement pour 
ceux que Ton y invite , et non pour ceux qui y 
sont mal vus : tu te places sur les autels, mais on 
te chasse toujours ; tu approches les rois et tu 
caresses librement les dames : orgueilleuse ! la dé- 
cence devroit te forcer au silence. Il est vrai que 
tu ne travailles point; mais aussi tu ne trouves 
rien au besoin. Quand j'amasse soigneusement des 
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XXL 

FOR M ICI. ET MUSC A. 

Vera gloria fictam obscur at. 

Fo r m i c jl et M usca contendebant acriter 
Qaae plaris esset. Masca sic cœpit prior : 
Conferre nostris ta potes te laadibas ? 
Ubi immolatur , exta pragusto deiim , 
Moror inter aras , tempfa perlustro omnia ; 
In capite régis sedeo , quam visum est mihi , 
Et matronaram casta delibo oscilla ; 
Laboro nihil , atque optimis rébus fruor : 
Qaid horam simile tibi contingit, rasticaP 

Est gloriosus sanè convictus deàm, 
Sed illi qai invitatnr , non qui invisas est : 
Aras fréquentas, nempe abigeris quô venis : 
Reges commémoras et matronarum oscula , 
Superba jactas tegere quod débet pudor : 
Nihil laboras, ideo quum opus est nil habes. 
Ego granum in hiemem quum studiosè congero, 
Te circa murum video pasci stercore : 
Aestate me lacessis ; quum bruma est, siles : 
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grains pour la mauvaise saison, je te vois attachée 
contre les murs , et te nourrir -de fange ; tu m'in- 
sultes en été, et tu te tais en hiver. Lorsque le 
froid t'atteint et te fait mourir, je vis dans l'abon- 
dance et tranquille dans ma demeure. J'en ai dit 
assez pour abaisser ta vanité. »» 

On doit distinguer deux sortes de personne» : 
celles qui se font valoir par les fausses louanges 
qu'elles se donnent, et celles qui se font un véri- 
table honneur par leur mérite réel. 
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Mori contractam quum te cogant frigora , 
Me copioaa recipit iacolumem domus. 
Satis profccto retadi superbiam. 

Fabella talis hominum discernit notas ' 
Eorum qui se falsis ornant landibus, 
Et quorum virtus exbibet solidum decns. 
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XXII. 

SIMONIDE PRÉSERVÉ 71.B. LS3 OIKUX. 

La divinité récompense ceux qui l'ip^^enf» 

J'ai déjà fait voir combien les lettres Soient 
estimées parmi les hommes; maintenant je t^U 
apprendre à la postérité comment les dieux les 
ont honorées. 

Simonide, dont j'ai parlé précédemment, étoît 
convenu de prix avec un athlète couronné pour 
faire des vers à sa louange. La petitesse du sqget 
n'échauffait point son génie; il usa de ^li- 
cence permise aux poètes : il célébra les victofats 
que remportèrent dans les jeux les fils jumesjfck, 
de Léda, et les cita comme les premiers tt'ïik t 
modèles des athlètes. 

Son poème fut agréé; mais on ne lui i 
que le tiers du prix. Simonide étonné d 
la somme entière: «Les deux héros qtte votis 
avez loués vous paieront le reste , répondit Pé» 
thlete : néanmoins, afin que vous ne soyez pas 
mécontent , je vous invite à venir souper ches 
moi : vous augmenterez le nombre des amis que 
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Simoiu.de préfejW.par les Dieux:. 
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XXII. 

ilMONIDIt A. DUS 8ERVJLTU8. 

Deum colenti stat sua mer ce s. 

Qu à nt u m valerent in ter homines Lit ter», 
Dixi s ope ri ù s : quant us nanc illis honos 
A superis ut tribu tas , tradam memoriae. 

Si mon ides, idem ille de qno rettuli, 
Victoris tandem cnidam pyctae nt scriberet 
Certo condixit pretio : secretnm petit : 
Exigna quum fraenaret materia impetnm , 
Usns poëtae , nt raoris est , licentiâ , 
Atque interposnit gemina Lcdae sidera, 
Anctoritatem similis referens gloriae. 

Opus adprobavit, sed mercedis tertiam 
Accepit partem. Qnnm reliqnam posceret : 
Illi, inqnit, reddent quorum sunt landis duae: 
Verùm ne iratè dimissnm te sentiam, 
Ad cœnam mihi promitte ; cognatos rolo 
Hodie in vi tare , quorum es in nnmero mihi. 
Frauda tus quamvis et dolens injuria, 
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j'ai invités aujourd'hui ». Dissimulant son dépit 
d'avoir été trompé , et ne voulant point se 
brouiller avec cet homme , Simonide promet. Il 
arrive à l'heure indiquée , et se met à table. Le 
repas étoit magnifique; les convives faisoient re- 
tentir la maison de leur joie bruyante , quand 
deux hommes jeunes , qui déceloient une origine 
plus qu'humaine, quoiqu'ils fussent couverts de 
poussière et de sueur , se présentent , et ordon- 
nent à un esclave de dire à Simonide de venir 
leur parler t ajoutant qu'il étoit de son intérêt de 
ne pas tarder. L'esclave troublé avertit Simo- 
nide. Celui-ci fut à peine hors de la salle que le 
plafond tomba, et écrasa les convives sous ses 
ruines. Les deux messagers avoient disparu. 

Quand on sut l'événement, personne ne douta 
que les dieux n'eussent sauvé la vie au poète qui 
avoit célébré leur louange. 
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Ne malè dimissam gratiam corrumperet 9 
Promisit; rediit hora dicta, recnbait. 
Splen débat hilare poculis conviviura, 
Magno apparatu lasta resonabat domns : 
Repente duo qaom juvenes, sparsi pulvere 
Sudore mnlto difflueates corpora, 
Hamanam supra formam , cuidam servulo 
Mandant ut ad se provocet Simonidem 9 
Illius interesse ne faciat moram. 
Homo perturba tus excitât Simonidem. 
Unum promôrat vix pedem triclinio, 
Ruina camara subito oppressif ceteros, 
Nec ulli juvenes sunt reperti ad januam. 
Ut est vulgatas ordo narrât» rei, 
Omnes scierunt numinum praesentiam 
Yati dédisse vitara mercedis loco. 
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EPILOGUE. 

LB POETE. 

Un secours donné à propos augmente de prix. 

Il y a encore beaucoup de fables que je pour- 
rois traiter ; mais je les abandonne à dessein. Je 
ne veux pas vous détourner des nombreuses affai- 
res qui vous occupent, et je dois laisser quelque 
chose à dire à ceux qui voudront courir la même 
carrière que moi , quoique la matière soit si abon- 
dante qu'elle puisse fournir plus de sujets qu'il 
n'y aura d'écrivains pour les traiter. 

Vous m'avez promis de récompenser ma briève- 
té, montrez -moi la sincérité de vos paroles, le 
sens tousjes jours la mort s'approcher de moi: 
plus vous différerez , moins je profiterai de vos 
bienfaits ; plutôt vous m'en gratifierez , plus 
long-temps j'en jouirai. Vous pouvez utilement 
venir à mon secours , tandis qu'il me reste en- 
core quelques années d'une vie languissante. Vos 
bontés m'atteindront vainement lorsque, cassé 
par la vieillesse, la mort viendra m'ordonner de 
quitter la vie. Généreux comme vous l'êtes à mon 
égard , mes sollicitations doivent vous paroître 
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EPILOGUS. 

PO ETA. 

Multum auxiliatur qui cité. 

Supirsunt mihi quae scribam , sed parco sciens, 

Primùm esse ne tibi videar molestior, 

Distringit qaem mnltarum reram varietas; 

Dein, si quis eadem forte conari velit, 

Habere ut possit aliquid operis résidai : 

Qaamvis materiae ta 11 ta abundet copia, 

Labori faber ut deait, non fabro labor. 

Brevitati nostrae prsemium nt reddas peto > 

Quod es pollicitns : exhibe vocis fidetn ; 

Nam vita morti propior est quotidie, 

Et hoc minus usu veniet ad me muneris, 

Qu6 plas consume t temporis dilatio. 

Si citô rem perages , usus fiet longior : 

Fruar diutiùs, si celeriùs cœpero. 

Languentis aevi dum sunt aliquae reliquiae, 

Auxilio locus est : olim senio debilem 

Frustra a dj avare boni tas nitetur tua. 

Quum jam desierit esse benefieium utile, 
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déplacées. Si on a souvent* absous des criminels 
par l'aveu même de leur faute , à plus forte raison 
un innocent doit-il espérer qu'on aura égard à ses 
prières. C'est à vous à donner l'exemple : l'on 
vous imitera; et chacun fera son devoir. Pronon- 
cez en cette affaire d'après votre équité, et faites 
en sorte que j'aie lieu d'être satisfait de votre 
jugement. 

J'ai passé le but que je m'étois prescrit : mais il 
est difficile de se contenir lorsque > convaincu de 
son innocence , on se voit attaqué par .les mé- 
chants. Peut-être me demanderez-vous que je les 
désigne: ils seront connus avec le temps. Pour 
moi, tant que je conserverai quelque présence 
d'esprit , je me rappellerai cette maxime que j'ai 
lue étant encore enfant : // est dangereux pour 
un plébéien de se plaindre hautement* 
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Et mors vicina flagitabit debitnm. 
Staltum admovere tibi preccs sexcenties, 
Proclivis ultro qaum sit misericordia. 
Saepè impetravit veniam confessus reas ; 
Qaanto innocenti jastiùs débet dari! 
Ta* sant partes, fuerunt aliorum priùs, 
Dein simili gyro venient alioram vices. 
Décerne qaod religio, qaod patitar fides, 
Et gratalari me fac judicio tao. 

Excedit animas quem proposait terminum ; 
Sed difficalter continetar spiritus, 
Integritatis qai sincerse conscias 
A noxioram premitar insolentiis. 
Qai sint reqairis; apparebant tempore. 
Ego , qaondam legi qaam paer sententiam » 
Palàm mutire plebeio periculum est, 
Bum sanitas constabit, pulcbrè meminero» 
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AFFRANCHI D'AUGUSTE. 
LIVRE CINQUIEME. . 

PROLOGUE. 

PHEDRE A PARTICUiOlT. * 

'.■à'* 

J'étois décidé à ne plus écrire pour laissera 
d'autres la matière de nouvelles fables; mais j*«i 
condamné moi-même cette résolution. En effet 
comment celui qui voudra courir la même car-» 
riere pourra-t-il savoir quels sont les sujets qne 
j'ai négligés, afin qu'en les traitant il puisse ac- 
quérir de la réputation? D'ailleurs chaque écri- 
vain a son génie et sa manière de rendre ses pen- 
sées. Ce n'est donc point par caprice , mais 
après y avoir pensé mûrement, que je reprends 
la plume. Ainsi , mon cher Particulon , puisque 
ce genre te plait , lis le quatrième livre de ces fa- 
bles que j'ai imitées d'Esope ( car si cet auteur 
m'en a indiqué quelques unes , j'en ai inventé un 
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PHAEDRI, 

AUGUSTI LIBERTI, 

FABULARUM AESOPICARUM 
LIBER QUINTUS. 



PROLOGUS. 

POITA AD PARTICULOHEM. 



QuUm destinassent operis habere terminum 
In hoc , ut aliis esset materiae satis , 
Consilium tacito corde damna vi meam. 
Nam si quis talis etiam est titoli artifex, 
Quo pacto divinabit quidnam omiserim, 
Utillad ipsam capiam famae tradere, 
Sua cuique quam sit a ni mi cogitatio, 
Colorque proprius ? Ergo non levitas mihi, 
Sed certa ratio, causam scribendi dédit. 
Quare, Particulo , quoniam caperis fabulis 
Quas Aesopeas , non Aesopi , nomino , 
Quasi paucas ostenderit, ego plures dissero, 
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plus grand nombre; et en suivant son ancienne 

manière d'écrire , j'ai traité des sujets neufs). 

Si des critiques veulent censurer ce qua- 
trième livre , je le leur permets volontiers , 
pourvu qu'ils ne puissent m'imiter. Le plus bel 
éloge que tu me donnes , ainsi que ceux qui te 
ressemblent , c'est de rapporter quelques unes de 
mes fables dans vos écrits , et de me croire digne 
d aller à la postérité. Ces louanges me suffisent , 
car je ne recherche point les suffrages des igno- 
rants. 
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tJsus vetnsto génère, sed rebas no vis. 
Qaartam libellnm dam tu varié perleges, 
Hanc obtrectare si volet malignitas, 
Imitari dam non possit, obtrectet licet. 
Mibi partn laus est, quôd ta, qaôd similes tai 
Vestras in cbartas verba transferts mea, 
Dignnmqoe longa jadicatis memoriâ. 
In iitteraram ire plausum desidero. 
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L'AUTEUR. 

! / • .1 * ' 

Si j'ai cité Esope , auquel depuis long-temps j'ai 
rendu la justice qui lui est due , ce n'a été que 
pour donner plus de prix à nies fables. J'ai imité 
en cela certains ouvriers qui imaginent de nou- 
veaux moyens pour faire valoir leurs ouvrages, 
soit en gravant le nom- de Praxitelle sur une nou- 
velle statue, soit en mettant le nom de Myrou sur 
les'métaux qu'ils façonnent : car l'Envie, qui s'a- 
cliarne après les modernes, respecte ordinairement 
ceux qui les ont précédés. La fable suivante eu 
donnera un exemple 
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POETA. 



A esopi nom en sicabi interposaero , 
Cui reddidi jainpridem quidqnid debui, 
Aoctorîtatis esse scito gratfâ ; 
Ut qnidam artifices nostro facinnt saecul© , 
Qui pretiam operibas raajns inveoiant, novo 
Si marmori adscripserant Praxitelem «uo, 
Myronem argento. Pins vetastis nam favet 
Invidia laordax , qaàm bonis praesentibas. 
Sed jam ad fabellam talis exempli feror. 
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NOTE. 

Ce préliminaire a été regardé par un grand nom* 
bre d'annotateurs comme un hors-d'œuvre qui n'a 
aucun rapport avec l'histoire de Démétrius. Ei* 
effet le dessein de Phèdre étant de prouver ici que 
le nom d'un auteur suffit pour accréditer un ou- 
trage , l'anecdote de Démétrius et de Ménandre 
ne prouve rien , puisque le gouverneur d'Athènes 
avoit lu et admiré les comédies de ce poëte sans 
le connottre: 

Quas, ipsum igrtbrans, legerat Démétrius, 

Et admiratusfuerat ingenium viri. 
e n'étoit donc pas le nom de Ménandre qui avoit 
fait trouver bonnes ses comédies; mais au con- 
traire leur mérite réel qui avoit détruit la mau- 
vaise opinion que Démétrius avoit prise de celui 
qu'il voyoit vétu d'une manière si efféminée. 

Praxitelle, fameux sculpteur de l'antiquité, vi- 
voit environ 36o ans avant l'ère vulgaire : il étoit 
devenu célèbre par deux Vénus, dont une sur-tout 
étoit considérée comme une production si mer- 
veilleuse , que l'on venoit de fort loin pour la, 
voir; on dit même qu'un jeune homme en devint 
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passionné. On rapporte également que Nicomede, 
roi de Bithynie, offrit aux habitants de Cnide, qui 
possédoient cette statue, de payer pour eux des 
sommes considérables qu'ils dévoient s'ils vouloient 
la lui céder ; mais que les Cnidiens refusèrent ses 
offres. Praxitelle avoit fait aussi un Cupidon pour 
lequel seulement on alloit à Thespie, ville de Bëo- 
tie, qui par elle-même n'a voit rien qui pût attirer 
les curieux... Cupidinem illum qui est Thespiis 
propter quem Thespiœ visuntur : nam alia vi- 
sendi causa nulla est ( Cicero in Verrem). 

Myron , célèbre statuaire ( grec ,'né à Eleuthere , 
florissoit, d'après le rapport de Pline, vers l'an 
425 avant J.-C. Les Athéniens lui accordèrent les 
droits de citoyen. Parmi ses nombreux ouvrages 
on remarquoit une génisse d'airain si frappante 
de vérité que les hommes et les animaux s'y trom- 
p oient, et une statue appelée le Discobole: c'étoit 
un homme qui jetoit un-palet , et dont le naturel 
de la pause excitoit l'admiration. Cependant mal- 
gré son grand talent cet artiste , qui avoit su don- 
ner ht vie aux métaux, mourut pauvre... Myron 
qui penè hominum animas ferarumque are com- 
prehenderat, non invenit hatredem. 
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FABLE I. 

DÉMÉTRID8 ET MKHABDKE. 

Un nom célèbre vaut mieux quun bel 
extérieur. 

D ÉMBTUius, surnommé de Phalere , s'étoit 
injustement emparé du pouvoir dans Athènes t 
chacun , selon l'usage et comme à l'envi, faisoit 
éclater sa joie de cet événement,,. Quel bonheur! 
s'écrioit le peuple. Les principaux citoyens pa- 
rassoient prendre part à l'alégresse générale x 
et baisoient la main qui les opprimoit, tandi» 
qu'ils gémissoient en secret sur leur infortune. 
Ceux même qui vivoient retirés et ne se mêloient 
point des affaires publiques , craignant que le 
tyran ne leur fit un crime de leur réserve, vin- 
rent les derniers lui rendre un humble hommage. 
Parmi eux étoit Ménandre, fameux par ses corné* 
dies qu'avoit lues Démétrius, et dans lesquelles 
il avoit admiré le génie de Fauteur. Le poète , 
vêtu d'une robe très riche et trèscample, et qui 
exhaloit au loin l'odeur des parfums dont elle 
étoit imprégnée , s'avançoit négligemment. Démé- 
trius l'ayant remarqué: «Comment, dit -il, cet 
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FABULA I. 

DEM ET RI US ET MIRiNDIB, 

Melius est nomen bonum unguentis pre« 
ùosis. 

, qui dictas est Phalereas • 
Athenas occupa vit imperio improbo. 
Ut mos est vulgi , passim et certatim ruant , 
Féliciter subclamant. Ipsi principes 
Illam osculantur, quâ sunt oppressi, manum , 
Tacitè gementes tris te m fortunse vicem. 
Quin etiam résides et sequentes otium , 
Ne defuisse noceat , reptant ultirai : 
In queis Menander, nobilis comœdiis , 
Quas, ipsum ignorans , legerat Demetrius, 
Et admiratus fuerat ingenium viri , 
Ungueuto delibutus, vestitu adfluens, 
Yeniebat gressu delicato et languido. 
Hune ubi tyrannus vidit extremo agmine: 
Qninam cinaedns ille in conspectu meo 
Audet venire ? Responderunt proximi : 
Hic est Menander scriptor. Mu ta tus statim : 
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«homme efféminé ose- 1- il se présenter devant 
« moi ? » Quelqu'un ayant observé que c'étoit le 
poète Ménandre , Démétrius changea aussitôt de 
sentiments: «La richesse de ses habita, dit-il, ne 
« peut faire estimer un homme ; mais ce poète 
« mérite d'être honoré par rapport à la bonté de 
« ses ouvrages ». 

Cet exemple nous fait connoitre qu'un écrivain 
n'acquiert de la célébrité que par son talent seul, 
et non par sa magnificence. 




LIBER QUINTUS. 9 3 
[ Homo, inquit, fieri non potest venustior. 
Tatemqae et se ri p ta meritis tollit honoribns. 

Exemplumscriptor vertat ad prudentiam. 
Ingenio , non luxa , paratar claritas. ] 
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NOTE SUR LA FABLE I. 

Démétrins de Phalere vivoit du temps d'Alexan- 
dre : il a voit été disciple de Théophraste. En 
Tan 3i5 avant J. -C. , Cassandre , préfet de Macé- 
doine , et l'un des successeurs d'Alexandre , lui 
confia le gouvernement d'Athènes , avec un pou* 
voir absolu, 

Imperio improbo ne doit s'entendre ici que par- 
ceque Démétrins , simple particulier, avoit réuni 
en sa personne la puissance souveraine, à laquelle, 
suivant les lois , tous les citoyens avoient part ; 
il possédoit d'ailleurs les qualités d'un grand hom- 
me : il joignoit à beaucoup d'affabilité , de pru- 
dence , et de modération, une fermeté qui con- 
tint la licence, et mit le bon ordre dans la répu- 
blique. Philosophe et homme de lettres, il protégea 
les savants , et gouverna avec équité. Le peuple 
dans son enthousiasme lui érigea trois cent 
soixante statues d'airain, Néanmoins il fut chassé 
d'Athènes : il se retira chez Ptolémée Lagus , roi 
d'Egypte , d'où il fut ensuite exilé par Ptolémée 
Philadelphe. Démétrius mourut vers l'an 284 de 
notre ère. 
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Ménandre , célèbre poëte d'Athènes , réforma 
la comédie , qui avant lui n'étoit qu'une licence si 
effrénée , que les magistrats furent obligés de la 
défendre. Cette mesure ayant paru trop sévère , 
on rouvrit les théâtres , à condition que les au- 
teurs ne se livreroient point à des déclamations 
qui flattoient la malignité naturelle des Athéniens. 
Cette réforme donna naissance à la nouvelle co- 
médie , qui surpassa bientôt l'ancienne par le dé- 
veloppement des caractères % l'intérêt de la fable , 
et la conduite ingénieuse et naturelle de l'in- 
trigue. Ménandre a été le modèle le plus excellent 
des poètes de son temps. On lui attribue cent 
quatre-vingts pièces de théâtre , toutes remarqua* 
bles, disent plusieurs auteurs, par une peinture 
vraie et spirituelle des mœurs et des usages de 
ses contemporains. 11 ne reste que quelques frag- 
ments de cette quantité d'ouvrages. Ménandre 
étoit très recherché dans sa parure : il vécut ho* 
noré de ses concitoyens, et même de plusieurs 
monarques. Ce poëte mourut âgé de cinquante- 
deux ans, l'an 390 avant J.-C. On prétend qu'il 
$e noya dans le port de Ptrée , en s'amusant à 
piager. 
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IL 

LIS TOtAGEURS ET LE VOLEUR. 

Tel est brave par la langue, qui est poltron 
par V effet. 

x hommes furent attaqués par tin volent i 
l'an s'enfuit aussitôt; l'autre tint ferme, et par 
son courage détourna le péril. Le roleur étant 
tué, le poltron accourut l'épée à la main, et jetant 
bas son manteau . « Laissez , dit-il , je lui mon* 
« trerai qu'il n'est pas sage de nous attaquer »* 
Alors celui qui s'étoit défendu lui répondit t 
« Si tous m'eussiez adressé ces paroles il y a nn 
« moment , je les aurois crues vraies, et j'en anrois 
« eu encore plus d'ardeur ; mais actuellement 
« cessez vos fanfaronades , et remettez votre épéV 
^ dans le fourreau. Tâchez, si vous le pouvez, 
«* d'en imposer à ceux qui oie vous connaissent 
«pas; mais moi qui ai été témoin de la célérité 
« de votre fuite, j'ai appris par expérience qu'il 
« ne faut point compter sur votre bravoure. » 

Ceci peut s'appliquer aux personnes qui mon* 
trent de l'assurance lorsqu'elles n'ont rien à crain* 
dre , et qui fuient an moindre danger. 
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IL 

TUTOIES tT 1i AT RO. 

V entosa lingua t pedes fugaces. 

[ Duo quum incidissent in Latronem milites, 

Unus profngit ; alter antem restitit] , _ 

Et vindicavit sese forti dexterâ. 

Latrone occiso, timidas accarrit cornes, 

Stringitque gladium ; dein rejectâ pennlâ : 

Cedo , inqnit , illnm ; jam cnrabo sentiat 

Qnos attentant. Tune qni depngnaverat : 

Vellem istis verbis saltem adjn visses modo , 

Constant ior faissem vera existimans : 

Nunc conde ferrnm , et lingnam pariter fntilem , 

Ut possis alios ignorantes fallere. 

Ego, qni snm eipertus qnantis fngias viribns , 

Scio qnôd virtnti non sit credendum tnae. 

Illi adsignari débet haec narratio 
Qui re secundâ fortis est', dobiâ fugax. 

a. 9 



Digitized by Google 



9 8 TABLES DE PHEDRE. 



IIL 



L'HOMME CHAUVE ET Li MOUCHE. 

On ne doit point pardonner à celui qui fait 



U he Mouche avoit piqué la tête dépouillée d'un 
Homme chauve: en voulant l'écraser il se don- 
na un coup avec la paume de la main. L'animal 
ailé lui dit en raillant : « Si tu as voulu me punir 
« de mort pour une piquure légère , comment te 
« puniras-tu d'avoir ajouté l'affront au mal que tu 
« viens de te faire ?» — « Je rentre aisément eu 
« grâce avec moi-même , répliqua le chauve , par- 
« ceque mon intention n'étoit pas de me blesser : 
«mais toi, vil insecte, qui suces avec plaisir le 
« sang humain , je voudrois te donner la mort , 
« quand il devroit m'en arriver encore plus de 
« mal ». 

On pardonne plus aisément à celui qui com- 
met une faute par hasard , qu'à celui qui se rend 
coupable volontairement : je pense que ce dernier 
mérite d'être puni. 



le mal à dessein. 
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FABLE IH. 
Le Chauve ei la Moticlie . 
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III. 

CA.LVU8 KT M USC À. 

Sponte peccanù nulliis estvcniœ locus. 

0 lvi momordit Musca nndatnm capat , 
Quam opprimere cap tans , alapam sibi doxit grave m. 
Tnnc illa irridens ; Punctam yolncris parvalae 
Voluisti morte ulcisci ; qoid faciès tibi , 
Injuriae qui addideris contameliam ? 
Respondit: Mecum facile redeo in gratiam, 
Quia non fuisse mente m laedendi scio ; 
Sed te , contempti generis animal improbum , 
Qnae delectaris bibere bumannm sanguinem 9 
Optem necare vel majore incommodo. 

Hoc argumenta veniam tam dàri decet , 
Qui casu peccat , quain > qui consilio est nocens , 
Illum esse quam tîs pœnâ dignum judico. 
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Heureux celui que le malheur d 'autrui rend 
sage. m 

Un Homme, qui avoit immolé un pourceau a a 
divin Hercule, pour acquitter uu vœu qu'il lui 
a voit fait dans un danger , fit donner à son An? 
ce qui restoit de l'orge que consommai t le porc» 
L'Ane lui dit d'un ton dédaigneux « Je mangerois 
« avec plaisir le grain que tu m'offres , si j'igno- 
«rois que l'on 'vient d'égorger celui qui s'en 
» nourrissoit. 

Frappé de la leçon que renferme cette fable, je 
n'ai jamais voulu d'un profit qui pouvoit m'expo- 
ser à quelque danger. Mais, dira-t-on, plusieurs se 
sont enrichis en prenant le bien d'autrui. Comptons, 
je vous prie , combien ont été poursuivis pour 
leurs rapines , et vous verrez que le nombre de 
ceux qui ont été punis est le plus grand. 

La cupidité peut-être favorable à quelques uns; 
mais elle est pernicieuse au plus grand nombre. 
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l'Homme et TAiie . 
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IV. 

, homo it kainva. 

Féliciter sapit qui alieno periculo sapit. 

Quidam immolasset verrem qnnm sancto Hcrcnli. 

Gui pro sainte votnm debebat suâ , 

Asello j assit reliqaias poni hordei : 

Quas aspernatus ille, sic locutas est: 

Tnum libenter prorsns adpeterem cibum , 

Jïisi qui nutritus illo est jugula tus foret. 

Hujus respecta fabalac deterritus, 
Periculosam semper vitavi lacrum. 
Sed dices : Qai rapuere divitias, habent. 
" jftumereraas agedam qai deprensi perierint ; 
Majorem turbam punitoram reperies. 

Paacis aviditas est boao, multis malo. 
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Jus s hommes sont sujets à 10 tromper lorsqu'ils 
se laissent prévenir eu faveur de certaines person- 
nes; et souvent l'évidence les force à se rétracter 
avec honte. 

Certain personnage noble et' riche voulant don- 
ner des jeux publics , proposa un prix à quicon- 
que auroit quelque nouveauté à représenter de- 
vant le peuple. Parmi les Bouffons qui accouru- 
rent il y en eut un , connu par ses plaisanteries, 
qui promit de donner un spectacle que Ton 
n'avoit point encore vu. Le bruit qui* s'en ré- 
pandit excita la curiosité; et la place vuide au- 
paravant ne put alors contenir la multitude. Ce 
Bouffon parut sur le théâtre, sans appareif et sans 
autre acteur avec lui. Chacun attendoit en silence. 
Alors baissant la tête, et la menant dans son man- 
teau , il contrefit si bien le cri d'un jeune cochon , 
que le peuple soutint qu'il en avoit un sous s* 



V. 



/ 



le îourro* it le pays*.*. 



La prévention nuit au jugement. 
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FABLE V. 
Le Boniionet lePayfaii. 
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V. 

ICVIRi ET RCSTICUS. 

PrœjueUcata opinio judicium obruù. 

Pra.vo favore labi mor taies soient, 
Et, pro jadicio dam s tant errons soi , 
Ad poenitendum rébus manifestis agi. 

Facturas lados quidam dives nobilei, 
Proposito cunctos invitavit prsemio» 
Quam quisque posset ut novitatcm ostenderet. 
Venere artifices laudis ad certamina ; 
Quos inter Scnrra, notas urbano sale, 
Habere dixit se genus spectaculi 
Quod in theatro numquam prolatum foret. 
Dispersus rumor civitatcm concitat: 
Paulô antè vaeua turbam déficient loca. 
In scena verô p os t quam soins constitit , 
Sine apparatu , nullis adjutoribns , 
Silentium ipsa fecit exspectatio. 
Ille in sinum repente dimisit caput. 
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robe: on loi commanda de la seooner; ce qu'il 
fit. Comme il ne s'y trouva rien , on le combla 
d'éloges et d'applaudissements. 

Un Paysan qui vit cela se mit à jurer que le 
Bouffon n'en savoit pas tant que lui, et dit au 
peuple que le lendemain il imiteroit le cochon 
beaucoup mieux. On s'assembla en foule. La plu- 
part prévenus en faveur du Bouffon vinrent moins 
pour juger que pour siffler le Paysan. Les deux 
acteurs paroissent : le Bouffon fit son rôle; et le 
peuple de crier merveille. Sitôt après le Paysan 
feignant de cacher un cochon sous sa robe (ce qu'il 
faisoit. réellement , et avec d'autant plus d'assu- 
rance que la veille il ne s'étoit rien trouvé sous 
le manteau de l'autre) , lui tira l'oreille, et força 
l'animal par la douleur qu'il lui causoit de faire 
entendre son cri naturel. Le peuple trouva que le 
Bouffon avoit bien mieux fait que le Paysan , et 
demanda que ce dernier fat chassé du théâtre. 
Mais celui-ci montrant le cochon aux spectateurs , 
leur dit : « Ce témoin prouve votre erreur gros- 
si siere , et fait voir quels juges tous êtes. » 
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Et sic porcelli vocem est imita tas sua , 
Verum ut subesse pallto contendcrent, 
Et excuti jubercnt : quo facto , simul 
Nihil est repertum, multis onerant laudibus, 
Hominemque plausa proseqnantnr maximo. 

Hoc vidit fieri Rasticas : Non raehercule 
Me vincct, inquit; et statim professas est 
Idem factaram meliàs se postridie. 
Fit tarba major: jam favor meutes tenet, 
Et derisuri, non spectaturi, sedent. 
Uterque prodit : Scurra degrunit prior, 
Movetqae plausus , et clamores suscitât. 
Tune, simulans sese vestimentis Rusticns 
Porcellam obtegere (quod faciebat scilicet, 
Sed in priore quia nil compère rant, latent), 
PerTellit aurem vero quem cela ve rat , 
Et cum dolore vocem nature exprimit. 
Ad clamât populus Scurram multô similiùs 
Imita tum, et cogit Rusticum trudi foras. 
At ille profert ipsum porcellam e sinu ; 
Turpemque aperto pignore errorem probans, 
Eu hic déclarât quales sitis judices. 
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VI. 

LES DEUX CHAUVES. 

Toutes choses ne conviennent point à tous* 

Un Chauve trouva par hasard un peigne-tan* 
un carrefour; un autre Chauve survint a «QM 
«oh ! le profit doit être commun». Le premier 
lui montra ce qu'il avoit trouvé : « Les Rieu^. 
« vonloieut uous être favorables , lui dit-il ; ma^p 
« notre destin nous a fait trouver des charboft» 
« au lieu d'un trésor. » 



La plainte est pardonnable à celui qui est 
pé dans ses espérances. 
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FABLE VI. 
Les deux Chauves 
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VI. 

DUO CAL Vf.' . 

Non omnia omnibus congru une. * 

In vehît Cal vus forte in trivio pectinem : 
Accessit alter aeqnè defectus pilis : 
Heia ! inqnjt, in commune quodcnmque est tacri. 
Ostendit ille pradam , et adjecit simul : 
Superum volnntas favit, sed fato invido; 
Carbonem , ut aiunt, pro thesauro invenimus. 

Qaem spes delusit, liuic querela convenit. . 
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vir. 

Ulf JOUEUR DE FLUTE If O MME LEPEIICCE. 

Un sot orgueil sert de risée à tout le monde. 

Lorsqu'un esprit vain, ébloui par une ré- 
putation imaginaire , pousse la présomption à 
l'excès, il devient aussitôt l'objet de la risée pu- 
blique. 

Un joueur de flûte nommé Leprince , que le 
peuple voyoît souvent sur le théâtre de Bathylle, 
se trouvoit à certains jeux (je ne sais pas les- 
quels ) , lorsqu'une^machine que Ton faisoit mou- 
voir avec une grande vitesse le fit tomber sans 
qu'il s'en méfiât , et lui cassa la jambe gaucbe , 
pour la conservation de laquelle il anroit donné 
deux de ses flûtes. On le prend, et on le porte 
chez lui bien affligé. Plusieurs mois se passèrent 
avant qu'il fût guéri; et les spectateurs s'en» 
nuyoient de ne plus voir celui qui savoit si bien 
animer lés danseurs. Un citoyen riche voulant 
douner des jeux, et sachant que Leprince corn* 
mençoit à marcher , le décida par prière , et sur- 
tout par argent , à se montrer sur le théâtre le 
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Le Prince jo-netrr de Fhrte . 
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. VIL 
niFcips Tisiciir. 

Stulta superbia ridetur ah omnibus. 

Ub i vanna animas , aura captns frivolâ, 
Arripuit insolentem sibi fiduciam , 
Facile ad derisum stulta levitas ducitur. 

Princeps tibicen notior paulo fuit, 
Operam Bathyllo solitns in scenâ dare. s 
Is forte ludis , non satis memini qaibus, 
Dum pegma rapitur, concidit casu gravi 
Nec opinans, et sinistram fregit tibiam , 
Duas quum dextras maluisset perdere. 
Inter manus sabla tus et multùm gemens 
Doranm refcrtur. Aliquot menses transeunt 
Ad sanitatem dum venit curatio. 
Ut spectatorum mos est et lepidum genus, 
Desiderari cœpit, cujus nations 
Solebat excitari saltantis vigor. 
Erat facturas ludos quidam nobiles, 
Et incipiebat Princeps ingredier: eum 
a. 10 
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jour de la représentation. Le musicien s'y rendit. 
Un bruit confus court parmi les spectateurs; 
les uns disent que Lcprince est mort, d'autres 
assurent qu'il va paroitre. Enfin la toile se levé , 
le tonnerre fait entendre ses éclats; les dieux 
viennent, selon leur coutume, parler sur la 
scène, et le chœur chante un air dont voici le 
sens des paroles: 

« Rome, réjouis-toi, le prince est en santé ». 

Les spectateurs applaudissent : le Auteur croit 
qu'ils lui marquent leur joie de le revoir. Les che- 
valiers , qui avoient d'abord apperçu sa méprise , 
demandent, pour s'amuser , que Ton répète l'air. 
Notre présomptueux, en témoignage de sa re- 
conuoissance , se prosterne devant le public : les 
chevaliers continuent d'applaudir. Le peuple croit 
qu'il démande la couronne scénique; mais dès qu'on 
connut son erreur, on résolut de le punir d'avoir 
voulu s'attribuer un hommage qui n'étoit dû qu'à 
César. Leprince , dont la robe et la chaussure 
étoient d'une blancheur éclatante, ainsi que les 
bandelettes qui ceignoient sa jambe , fut mis 
dehors la tète la première. 
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Adducit pretio, precibas , nt tantammodo 
Ipso ludorum ostenderet sese die. 
Qui simul advenif , rumor de tibicine 
Frémit in theatro : quidam adfîrmant mortuum, 
Quidam iu conspectum proditurum sine morâ. 
Aulaeo misso , de volutis tonitrubas , 
Dii snnt locnti more translatitio. 
Chorus tune et notum reducto canticum 
Imposuit, cujus haec fuit sententia : 
Lœtare, incolumis Roma , safao principe. 
In plausus consurrectum est : jactat basia 
Tibicen; gratulari fan tore s putat. 
Equester ordo stultum errorem intelligit , 
Magnoque risu canticum repeti jubet. 
Itéra tur illud : homo meus se in pulpito 
Totum prosternit: plaudit inludens eques; 
Rogare populus hune coronam existimat. 
Ut verô enneis notuit ves omnibus , 
Princeps, ligato crure niveâ fasciâ, 
Niveisque tunicis , niveis etiam oalceis 9 
Snperbiens honore divin a? domûs , 
Ab universis cap i te est protrusus foras . 
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VIII. 

EMBLEME I) E l'oCCASIOX. 

Le temps fuit et ne revient plus. 

n homme qui a des chereux par derant et chau- 
Te par derrière; qui est nu ; dont la course légère , 
semblable au toI des oiseaux , feroit croire qu'il 
pourroit marcher sur le tranchant d'un rasoir ; 
que l'on ne doit pas laisser aller lorsqu'on le 
tient ; que Jupiter lui-même ne rattraperait pas : 
cet homme est le symbole de l'occasion qui ne 
dure qu'un instant. 

Telle est la figure qu'ont employée les anciens 
pour nous représenter la rapidité du Temps , et 
nous enseigner qu'on ne doit jamais le laisser 
échapper. 
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Emblème de loccaiïon. 
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VIII. 

OCCISIO DIPlCTi. 

Fugît irreparabile lempus. 

C u h. s u volucri pendens in novaculâ 
Calvus, comosâ fronte , nudo corpore ; 
Quera si occupai is, teneas; elapsum semel 
Non ipse possit Jupiter reprehendere ; 
Occasionem rerum significat brevem. 

Effectus impediret ne aegnis mora , 
Finxere antiqui talem efiigiem Temporis. 
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IX. 

LE TAOailU ET hZ Tllti. 

Gardez-vous d'instruire votre jnaître. 

U. Taureau sVforçoit à coups de cornes pour 
entrer dans son étable, dont la porte étoit basse : 
un Veau lui indiqua de quelle manière il devoit se 
plier : « Tais-toi , dit le Taureau, je sais cela avant 
« que tu fusses né». 

Ceci s'applique à quiconque veut reprendre un 
plus savant que soi. 
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Le Taureau, et le Veau. 
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IX. 

tiOlUS IT TITUtUS. 

Ne sus Minervam. 

A.KGTJSTO in adita Tanrus lue tans cornibos 
Qanm vix in t rare posset ad prsetepia , 
Monst rabat Titillas qno sé pacto plecteret: 
Tace, inquit , antè hoc novi quàm ta natus es. 

Qai doctiorem emendat, sibi dici pntet. 
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X. 

1.1 CHASSEUR 1T LE CHIXIT. 

Tout se passe avec Vdge. 

IL Chien qui avoit long-temps été utile à son 
maître, en chassant à son gré les bétes les pins 
agiles , commençoit à languir sous le poids des 
années : on le lâcha un jour contre un sanglier; il 
le prit par l'oreille; mais, comme ses dents étoient 
usées , il quitta prise. Le Chasseur mécontent le 
gronda. Le Chien lui répondit : « Ce n'est pas le 
« courage, mais les forces qui me manquent; tu 
«me loues de ce que j'ai été, et tu me blâmes de 
« ce que je suis maintenant. » 

Tu sais , mon cher Philétus, à quel dessein j'ai 
feit cette fable? 
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X. 

VEIfi-TOR ET CUTIS. 

Omnia fen œtas. 

Âdte&ius omnes for tU veloccs feras 
Canis qnnm domino semper fecisset satis, 
Langaere coepit annis iogravantibas. 
Aliqaando objectas hispidi paguss suis, 
Ad ripait aarem ; sed , cariosis dentibns, 
Prssdam dimisit. Hic ta m Venator dolens 
Cane m objnrgabat. Cui latrans contrà senex: 
Non te destituit animns , sed vires meae ; 
Qnod faimus laadas , jam damnas qnod non snmns . 

Hoc cur, Philete , scripserim , pnlchrè rides. 
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J 'au mois encore beaucoup de choses à dire; 
car la variété de ces sujets est inépuisable : nais 
les jeux de l'esprit doivent être modérés ; sans cela 
ils déplaisent. O toi, vertueux Particulon, dont 
le nom vivra dans mes écrits tant que les lettres 
latines seront en honneur, tu donneras ton appro- 
bation , sinon à mes inventions , du moins à ma 
brièveté , et tu l'estimeras d'autant plus qu'aujour» 
d'Uui les poètes sont très ennuyeux. 



EPILOGUE. 



L'AUTEUR A PARTICULOW. 



On ne finiroit jamais d'écrire. 
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EPILOGUS. 

POITi. 

Scribendi nttllus finis» 

Àdhuc supers ont mal ta qttae possim loqai , 
Et copiosa abondât reram varie tas: 
Sed temperata? snaves sont argutise; 
Iinmodicse offenduat. Qaare , vir sanctissime, 
Particnlo, chartis nomen victnrum meis 
La Unis dnm manebit praetium litteris, 
Si non ingenium, certè brevitatem adproba, - 
Qnœ commendari tantù débet justiùs, 
Qaanto poetae sunt molesti validiùs. 
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AUX FABLES DE PHEDRE, 
Extraite d'un amciem manuscrit , 

Pi.R Mi.RQUi.BDUS GUDIUS. 



FABLE L 

LE MILi.1T MiLiDli 

n Milan malade depuis quelque 
n'avait plus d'espérance » pria 
les lieux saints, et de faire des vœux"' 
rétablissement : « Je le ferai , mon fils., 
« mais je crains bien de n'être pas exai 
m effet que veux-tu que je demande pour toi ^pfc 
« as ravagé les temples, souillé les autels, «titras 
« respecté aucune offrande ? » 
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Le MiL-m inalacle . 
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ADDITÀMENTA 
AD FABULAS PHAEDRl, 

▲ MAHQUARDO GUDIO, 

e manuscripto veteri desniapUj 
FABULA I. 

MILVUS JLE G ROTI. H Si 

V-J '<• 
A* 

^ Malo accepta stultus éapitt 

s qnum menses œgrotasset Milvius i 
Nec jam videret esse vitae spem su» \ 
JVIatrem rogabat, sa nota cifcumiret loca* 
Et pro sala té Tota faceret maxima. » 
J^acianij inquit, fili ; sed opem ne non irilpetreffl 
Venementer vereor ; tn , qni delobra omnia 
Vastando, ctmcta pollaisti altaria, 
Ôacrificiis nallis parcens , nunc qnid vis rogem ? 

1. « 
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LES LIEVRES DIOODTII DE Li. VIE. 

C'est être misérable que de vivre dans la 
crainte. 



\jl e z> u z qui se plaint de son malheur doit con- 
sidérer autrui pour apprendre à le supporter. 

Les lierres effrayés parle grand bruit qu'ils en- 
tendoient dans les forêts , voulurent un jour met- 
tre fin à leurs alarmes continuelles: ils allèrent 
vers un étang qui étoit proche, dans le dessein 
de s'y précipiter. Des grenouilles, épouvantées 
par lenr arrivée * s'enfuirent, et se cachèrent dans 
les roseaux. «Hémst dit un des Lierres, puisqu'il 
* y a d'autre* êtres que nous que sa crainte des 
«maux tourmente, supportons la rie comme ib 
» la supportent. » 
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Les Lièvres déboutés de lavie . 
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IL 

LEPORBI TITAI fIRTAESI. 

Quimetuens viçit miser est» 

Qui sustinere non potest «nom malais 9 
Alios inspiciat, et discat tolerantiam. 

. Aliqnando in silvia a|repitn magno condti 
Leports clamant , se propter atsidaoa motus 
Finira Telle vitam. Sic qnondam ad laenm 
Vénérant, miseri qno se précipites darent. 
Adventa quorum postqaam Ranae territ» 
Yirides in algas miserè fugieutes ruant : 
Heu, inquit anus, sunt et alii quos timor 
Vexât malorum. Ferte yitam , ut cactcri. 
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ni. 

XiE UlTiRT) CHANGÉ Elf FEMME, 

La Guenon est toujours Guenon. 

L s s dignités ne détruisent point Ift bassesse des 
inclinations. 

Jupiter avait donné ta forme d'une femme a un 
Renard qui devint réponse d'un petit prince. A 
peine sur le trône, elle vit pajroître sur le mur un 
escarbot; elle sauta avec promptitude sur cette 
proie oui lui étoit connue. Jjes Dieux se prirent à 
rire. Cette femme fut répudiée. Jupiter la bannit de 
sa présence , et lui dit : « Vis comme tu le mérites , 
v puisque tu n'as pu faire un noble usage 4e mes 
«bienfeits.* 
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III. 



VDLÏII HT FOIVIUiV MUTÀTi. 

A'mia scmper est simia. 

nuit tarpem nnlla fortoaa obtegit. 

Hamanam in speciem qoam vertisset Jupiter 
Volpem, regali pellex ut sedit throno, 
Scarabeam vidit prorepentem ex angulo; 
NoUmqae ad praedam céleri prosiloit grada. 
Saperi ritêre, magnat erabnit pater , 
Repadiatam tnrpcmqoc pellicem expolit; 
His prosequo tu» : Vive qno digna et modo , ' 
Qase nortris ati mentit* digne non potes. 
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IV. 

LE LION ET LE MULOT. 

Le plus -petit cheveu donne son ombre. 

Cbtte fable nous apprend qu'il, faut ménager 
les petits. 

Le Lion dormoit dans une forêt , et des Mu- 
lots jouoient auprès de lui. Un d'eux passa sur son 
corps, et le réveilla. Le Lion saisit aussitôt oet 
imprudent qui, lui avouant la faute qu'il avoit 
commise par mégarde, le pria de lui pardonner. 
Le roi des forêts crut qu'il sèroit déshonorant 
pour lui de se venger? il laissa aller oe malh#a* 
reux, Quelque temps après le Lion errant la nuit, 
tomba dans un fosse. Dès qu'il se vit pris au filet , 
jl poussa d'horribles rugissements. Le Mulot vint, 
attiré par ces cris; «Tu n'as pas sujet de crain- 
«dre, dit-il au Lion; je te rendrai un service 
n égal au bienfait que j'ai reçu de toi ». Après 
avoir examiné Je filet, Il fit tant d'efforts <gu*tt 
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Le Lion et le Mulot . 
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IV. 

HO ET HUI. 

Etiam capillus unus hahet umbram suam. 

JNTe qais minores laedat, fa bal a haec monet. 

Leone in silva dormiente , rastici 
Laxariabant Mores, et anas ex iis 
Saper cubantem casa qaodam transiit : 
Expergefaotas miseram Léo céleri impetn 
Arripait; ille veniam sibi dari rogat, 
Crimen fatetar peocatnm imprndentiae. 
Hoc rex alcisci gloriosam non patans , 
Ignovit et dimisit. Post paacos dies 
Léo dam vagatar nocta , in foveam decidit. 
Captam at se agnovit laqaeis , voce maximâ 
Rngire coepit; cajas immanem ad sonom 
Mas sabitô accarrens : non est qnod timeas, ait} 
JSeneficio magno gratiam reddam parem. 
Mox omnes artas , artaam et ligamiaa 
Lpstrare cœpit, oognitosqne dcntibat 
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parvint arec set dents à couper les nœuds qui 
étoient faits avec un grand art, et délivra Je Lien, 
qui s'en retourna dans les forêts. 
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Nervos rodendo laxat ingénia artaam. 
Sic captam Mas Leonem silvis reddidit. 

NOTE. 

La Fontaine , qui a traité le même sujet , fable 1 1 
du livre II , est bien supérieur à Phèdre. On peut 
en juger par la manière dont il a imité la sentence 
presque vague du fabuliste latin , Ne quis minores 
Ictdat. 

Il faut autant qu'on peut obliger tout le monde ; 
On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

La générosité du Lion est aussi mieux présentée ; 
il en tire une leçon indirecte pour les puissants. 

Entre les pattes d'un Lion 
Un rat sortit de terre assez à l'étourdie. 
Le roi des animaux , en cette occasion, 
Montra ce qu'il étoit , et lui donna la vie. 

Ces deux derniers vers disent beaucoup plus 
que 

Hoc rex ulcisci gloriosum non putans , 
fgnovit et dim\sit. 
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V. 

L'HOMME ET LES ARBRES. 

Le bœuf fournit le fouet dont on le frappe. 

Ssçoaax* son ennemi p'eat souvent aller à 
•a perte. 

Un Homme* demanda aux Arbres un bois dur 
pour mettre un manche à une hache qu'il avoit 
laite : ils convinrent tons de lui donner l'olivier sau- 
vage. Cet Homme reçut ce présent avec joie. 
Lorsque sa hache fut emmanchée , il frappa d'a- 
bord les grands chênes, qu'il abattit Comme il 
marquoit ceux qu'il se proposoit de couper, on 
rapporte qu'un Chêne dit à un Frêne.: «Nous 
« méritons de tomber sous les coups que Ton nota 
«porte.» 

FIN. 
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V. 

HOMO ET A. E BORIS. 

Ex ipso boue lora sumuntur. 

Pebeuict sois anxilium qai dant hostibus. 

Facta bipenni quidam ab Arborions petit 
Maoubrium ut darent, e ligno ; qnod foret 
Firmnm: jnsserunt oranes oleastrum dari. 
Accepit mnnus , a p tans et manubriam 
Gœpit secari magna ex ci d ère robora. 
Dumqne eligebat quse vellet , sic fraxino 
Dixisse fertur Quercus, Merito caedimur. 
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